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A    MONSEIGNEVR, 

M  E  s   s    I   R  E 

NICOLAS  DE  VERDVN; 
Cheualier,ConfcilIer  de  fa  Majcftc 
Tres-Chrcftienne  en  fcs  Confcils 
d'Eftac  &  Priuc, Premier  Prefidenc 
au  Pariemenc  de  Paris ,  &:  Chance- 
lier de  Monfeigneur  Frerc  vniquc 
du  Roy. 

O  N  S  E  I  G  N  EVR,' 

La  luftice.qui  eJlU 
Rcjne  des  'vertus^ 
&  la  porte  am  con- 
duit direSlement  k 
lagloire  ,  fait  voler  Vos  genereujis 
aflions  ^  comme  flèches  emt?ennées  de 
(Orient  ent  Occident  delà  France: 
&  parce  quelle  efi  la  forme  effentieUe 
des  autres  qui  fe  rencontrent  en  vous, 
comme aleur centre dhonneur .  onne 
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£p  I  s  T  R  E. 
Vous  ^eut  donner  v«  furnom  flus  il- 
lujire  que  ctluy  d'équitable  &  de  iu- 
Jle^pourcenegrandevenuy  qui  loge 
en  Vofire  ame  ,  comme  en  fon  propre 
fejoury  qui  depuis  le  berceau  vous  a 
donné  autant  de  moiffons  d'honneurs  y 
d'éloges  y  ^  de  gloire  ^  quà  tons  les 
Autres iugcs delà  terre.  Cejl  dVous^ 
Aionjeigneur  ^que  Paris  ^  Tholou- 
:iey  réfèrent  pour  la  lujiice  y  Vrie  gran- 
de partie  de  leur  refiaurdtion  j  c'ejl  en 
\oflre  prudence  que  ce  grand  abbrégé 
du  monde  (jr  des  villes  p  repofe  y  0* 
par  elle  que  Dieu  a  fait  Voir  en  nos 
plus  grands  h  e  foins  ,  les  foins  par- 
ticuliers qu'il  a  de  cefle grande  ville: 
dufj  efl'ce  a  Voftre  proteftion  que 
cette  beïLe&^augujle  Cité  y  jette  l* an- 
cre defonfalut ,  en  labfence  de  fon 
Roy  y  comme  àvn  port  ajjeuréypour 
fe  garantir  du  naufrage  y  ^  des  va- 
gues inondantes  de  l*imujiic€;cejlen 


E  P  I  5  T  R  E. 
fn  j  4  Vojlre  mémoire  immortelle  j  ^ue 
les  deux  premiers  &*  plus  célèbres 
Pdrlemens  de  France ,  drefjent  les 
pointes  ^  les  aiguilles  d'honneur  ^ 
pour  en  eternïferladuree.Et  d'autant^ 
Monfeigneur ,  que  Vous  ejles  au  cœur 
de  tou^  les  bons  François  comme  le  feu 
des  V^efldles  qui  iamats  ne  seJleintyCT 
quele piblicajoujlea  Vos  iujles  deui- 
fes ,  cet  ambre  gris  des  Koy  s  de  Perje, 
appelle T hcovnhïonon ^  quijtgntjie 
prompt  remède  a  tous  maux  ^  je  Vous 
offre  par  deuoir^  les  HeroiquesDe^ 
uifes  des  plus  illuflres  Princes  de  la 
terre  y  c^  plus  qualifie:^  perfonnagesy 
qui  par  emblèmes  ,  blafons  ,  armes 
^  crayons  hiéroglyphiques  ont  trace 
duxpofleres  les  trat  fis  pins  naturels 
de  toutes  les  vertus  :  Hnuention  pre- 
mière de  Touurage  y  reçoit  fon  origine 
de  Claude  Paradin  ,  Chanoine  de 
Bcaujeu;  ^  fon  lujlre  parfait ,  des 
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E  P  î  s  T  R  E. 

curie  ups  remarques  de  feu  M  on  fie  tir 
iiAmhoife ,  ie  nauuea^  inférées  en 
cette  dernière  édition.  Cefipourquoyy 
hf^onfeigneur .,  ie  Vous  dédie  en  fa 
mémoire,  ce  recueil  de  Deuifes ,  ou  les 
fins  belles  avions  des  grands  hommes 
du  monde  ,  &  les  Vojlres  fe  trouue- 
ronttoufours  dignement  figurées  ^^ 
expopes  au  public,  a  la  diligence  de 
celuyquine flatte fes defirs  d\n  con- 
tentement plus  grand  que  dojffrir  à 
Vos  iufies  grandeurs  quelque  plus  di- 
gne témoignage  de  fa  bonne  Volonté  i 
auec  laquelle  il  ne  cejfe  de  prier  Dieu 
qutl  luy  plaife  donner  ,  non  des  an- 
nées ymats  des  fiecles  entiers  y  à  Voflre 
vie  y  qui  tant  longue  quelle  puijfe 
ejlre  ,  ne  fera  encore  que  trop  courte 
pour  le  befoin  quelaFrance  a  de  laper* 
fonne:,de  Fauthorité  cJr  de  la  prudence 
dvnf  grand  ^  fi  bon  yfitufie  ^  O'fage 

chef 


E  P  I  s  T  R  ï^ 

chef  Je  iHJlice:  Ce  font  ks  Vœu:^^^^ 
drdcns  de  celuy  qui  efi. 


MONSEIGNEVR, 


Vollrc  tref-humblc ,  ^  trcf-obcy/Tant 
feriuteur,RoLiT  BovroNNi'. 
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^dHcrtiffement  au  LeBeur. 

VTRE  le  grand  plaifir&  ré- 
création ,  que  la  diuerfitc  de 
Peinture donncà  l'honome,  le 
grand  bien  qu'il  en  peut  rece- 
^  uoirn  eftpas  de  peu  d'eftimc: 
attendu  mefmcs  ,  que  par  le 
moyend'icellejfepeuuentbcaucoup  plus  fa- 
cilement modérer  \qs  plus  enuieufes  paflîons 
tant  du  corps  que  de  rcfpric.  Ce  que  les  fagcs 
de  l'antiquité  n'ont  jamais  eu  en  mefpris:  & 
principalement  les  grands  Roy  s.  Princes,  & 
Potentats  :  Icfquels  ayans  de  tout  temps 
cxercéleurs  efprics  dans  lesOmbres  ou  Idées 
de  VcrtUjOnt  tant  fait  s'aydans  de  cette  Pein- 
ture,que  jaçoit  que  ces  Idées  fudent  palTage- 
res  ,  &  merueilleufement  mobiles  j  néant- 
moins  les  ont  C\  biê  careirées&retenucs  qu'ils 
y  ont  mis  leur  affeâ:ion.  Le  moyen  de  ce 
faire  fut  que  chacun  d'eux  félon  la  particu- 
lière affedion  qu'il  auoit  en  fon  Idée,  vint  i 
figurer  certaine  chofe ,  que  cette  Idée  reprc- 
fentoit.quoy  que  ce  fuft  par  fa  forme,  nature, 
complexion ,  ou  autrement.  Telles  figures 
ainfi  inuentécs  ,  furent  appellées  Deuifes, 
combien  que  le  vulgaire  ignorant  les  nomme 
Armoiries,jurquc$aujourd'huy:  pour  autant 


qu'ils  les  pcignoicnt  en  leurs  Armes,  Efcuz, 
TargcSjPauois,  «Se  Boucliers.  Pren:uisplaifîr 
À  décorer  la  chofc,  en  laquelle  eftoit  pofée 
leur  totale  clperance  ôc  dernier  refuge  :  & 
auffiqu'cftans  en  guerre,au  milieu  des  dagers 
de  mort,re  propofoienc  tellesDeuifcs  dcuant 
leurs  yeux,  comme  fe  prometcans  viurc  & 
mourir  en  l'obje^b.  Se  vraye  mémoire  de 
Vertu.  Ainfîdonc  cette  tant  loiiableinuen- 
tion  prenant  cours  peu  à  peu,y  ont  efté  aj ou- 
ftez  certains  mots  propres ,  feruans  d'intelli- 
gence pour  les  gens  lettrez  ;  ce  qui  s'eft  con- 
tinué par  tous  les  nobles  perfonnages,  juf- 
ques  i  prefent ,  auquel  euidemment  fe  peut 
voir,  tant  par  les  fuperbcs&fomptueuxedi- 
fîces,que  par  lesCours  magnifiques  desRoys 
&  grands  Princes,  enrichies  «S<:  embellies  de 
telles  Deuifes ,  que  par  icelle  l'amour  de  la 
Vertu  n'y  ell  en  rien  diminué  :  mais  bien  au- 
gmentCjd'autant  plus  que  les  ades  6c  indices 
d'icelle   y    font    manifefles.     Confiderant 
doncquescescKofes,  comme  vnc  merueillc 
des  effe(5ls  de  laPeinture-.l'Autheur  a  employé 
quelque  peu  de  tempSjà  mettre  vnpetitnom- 
bredcccs  Deuifes  par  mémoire:  à  fçauoii: 
d'aucunes  jadis  portées  par  les  Anciens ,  au- 
tres par  les  fouuerains  Princes ,  Prélats ,  Se 
grands  Seigneurs  modernes  :  il  a  tiré  le  rc- 
fte  en  partie  deshiftoires&geftes  mémora- 
bles tant  des  vns  que  des  autres.  DcfqucUes 
comme  l'Egyptien  s'aydoit  à  exprimer  fou 
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intention  ,  par  Tes  lettres. Hieroglypîùquesr 
quafi  par  merme  moyen  fe  pourra  ayder  le 
vulgaire âconnoiflre&aymer la  vertu,  auC 
quelles  aulTî  on  y  pourra  voie  Icj  curiciifcs 
additions  de  Monneurd'Amboife  fur  iccllcs, 
quiferuiront  d'intelligence  ôc  d'explication 
facileau  Le6leur ,  ce  que  l'ay  fait  ajouftcr  en 
cette  dernière  Edition ,  pour  vous  tésT)oi^net 
le  defir  que  i'ay  de  contenter  voftre  cu'no.- 
iité. 


q)  E   V  I  S   E   S 

H  E  RO  I  ^VE  S, 


A  nuls  autres  le  cîelneji  JtfauorahUl 

W^^;t  A  lettre  Hébraïque^  Thau^^ik 
4^^^  vn  (ainct  ôcfalutifere  figne,  àc 
H^^^  de  croix ,  (elon  faincl  Hierofme 
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1  Devises 

fur  faincl:  Marc.  De  tel  figne^iadisE- 
iz:c.^.  zechielen  ciprit  prophétique,  vie  mar- 
quer par  l'Ange  les  fidèles  au  front, 
reconneuz  triftes  eu  leurs  cœurs,  des 
abominations  commiies  en  Hierufa- 
lem,au  moyen  dequoy  furent lauuez, 
ôclesobftinez  par  fentence  diuinc  fu- 
rent foudainement  occis.  Dauantage 
fignifiecefte  Thau^  coniommition  .  éc 
pour  autant  eft  finale  de  l'Alphabet  des 
HebrieuXjCiotiant  &c  confommant  ice- 
luy, comme Aleph  le  cômence.  Cho- 
fe  qui  n'eft  iamais  ainfi  aduenuë  fans 
grand  myftere ,  veu  quenoftre  Redem- 
pteur,eftant  mis  en  Croix,  vint  à  profé- 
rer ces  derniers  mots ,  auant  la  mort, 
Confummaîurn  r/?,  manifeftâtpar  iccux, 
la  confommation  de  toutes  prophéties 
&  écritures,  eftre  auenuëà  celle  heure 
qu'il  eftoit  efleué  fus  le  figne  decefle 
lettre.  Laquelle  quant  à  fa  formceftanc 
peinte   en  lettre  verfale  ,  reprefente 
mieux  figne  de  croix ,  qu'autrement,  6c 
la  peignent  tant  les  Grecs,  queics  La- 
tins,en  propre  forme  de  Croix ,  iufques 
auiourd'huv,T.  Telle  efl:  doncques  la 
vrayeenfeigne,  ou  eftendart ,  des  raili- 
tans  en  l'Eglife  Chreftiennc. 


H  E  R  O  I   Q^  ES.  '         3 

Ji^anet  ïnfontem  gram  exims.  ' 
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Trïjîe  fin  a  tinnocent, 

K  V  s  Apollon , &:  après  luy  Vale-  ^J^^'^f' 
rius,ciilent  que  les  Egyptiens  en- 


tre leurs  lettres  HieroglyHques ,  pour 
fignifier  la  vie  future,  peie;noienc  ce  il- 
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gne  de  deux  lignes  ,  à  fcjauoir  Pvné 
perpendiculaire  iousTautre  diamétra- 
le :  ôc  de  telle  chofe  nefçauoientren- 
dre  autre  raifon  ,  fors  que  c'eftoit  v- 
ne  certaine  fignification  de  diuin  my- 
ftere  :  tel  charadere  eftoit  figuré  suffi 
en  la  poitrine  de  leur  Dieu  Serapis. 
jftdou,  j|]dQi-e  recite  que  les  Antiques  ,  pour 
remarquer  en  leurs  efcrits  ,  ou  noter 
le  nombre  des  fauuez  ,  ou  des  occis 
en  guerre  3  peignoientles  morts  à  telle 
lettre,© ,  (comme  ayant  le  dard  à  tra- 
ùers  j  ou  pluftoft  comme  0 ,  eftant  la 
première  lettre  de  Gavct'TO$5&  les  échap- 
pez à  ceftecy,  T.  Et  encorcs  à  cepro- 
nttM     VP^  ^^^  Afconius  Pedian ,  que  iadis  au 
Tedm^  ^OTX  des  iugemens,  il  y  auoitdes  mar- 
»«*•      ques  de  trois  lettres^àfçauoirGjen  figne 
de  condamnation  :  A ,  d'abfolution  :  &; 
N.  L.  mn  //^///>,d'ampliation.  Or  eft 
doncques  ce  figne  de  T.  falutifere,  ainfi 
:exo.i7,  quedemonftroitauflî  Moyfe^priant ,  & 
eftendant  les  bras  fiar  la  montagne, 
pendant  laquelle  extenfion,  les  Ifraëli- 
XQS  fiippeditoient  leurs  ennemis  ,&  au 
contraire  les  abaifi^ant^eftoiejnt  repouf' 
fczdesaduerfaircs. 


H  E  R  O  I   Qjr  E  s. 

Secumferct  omina  mortis. 


'^AugUYC  de  U  mort. 

LE  ferpent  de  bronze  efleué  es  dé- 
fères par  Moyfe,(  duquel  le  figne  ^^^'"^i 
gueritroic  lesfpedaceurs,  eftans  en  dan-    ' 
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6  Devises 

ger  de  mort  par  morfures  de  (êrpens 
enflammez  )prefîguroit  aucc  la  Croix 
de  lelus  Chnft^auffinoftre  ialutôc  re- 
den)pnon. 

H  tut  long  temps  en  grand  honneur, 
iufques  à  ce  c|u'Ezechias  Roy  de  luda 
Prince  qui  n'a  point  eu  fon  lemblable 
en  pieréjVoyant  que  iufques  à  ces  lours 
les  enfans  dlfraël  luy  auoient  fait  ôc 
faifoient  des  encenfemens ,  &  qu'ils  en 
abu (oient ,  il  froiflace  ierpçnt  d'airain, 
2.desR()isciiap.i8. 

Ceft  Hemiftiche  eft  de  la  Didon 
Virgilienne,  fur  le  poinct  du  facnfice 
qu'elle  alloit  faire  de  foy-mefme. 


I 

l[  Hep^oiclves.  7 

f/îc  ratio  tentandi  ad  itus. 


Pour  chercher  faffitges. 

LA  clef  de  laquelle  Efaye  écrit  ea  E/^iil 
cefle  forte.  Et  daho  cUnem  domm 
Dauidfufer  humerum  dus  y  &  dpnier,  & 
non  erit  tjui  cUudat^é'  cUndet ,  &  non  erif 
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^ui  aperiat.  Defigne  aulli  la  Croix  de 

lefusChnft. 

Sanderaécritdoclemêtdela  clef  de 
Dauid.  Deux  clefs  enfautoiradollées, 
font  les  armes  ôc  cnfeignes  du  Siège 
Apoftolic.LeS.Perelesaiecaudeflbus 
de  fa  Thiare,commevray  fuccefleurde 
S  .Pierre ,  Prince  des  Apoftres ,  auquel 
fut  dit  ;  le  te  donneray  les  clefs  du 
Jlovaume  des  cieux  :  ce  que  tu  ouuri- 
rasen  terre  fera  ouuert  aux  cieux ,  6c  ce 
que  tu  clorras  en  terre  fera  clos  aux 
cieux.  Puilîance  fouueraine  des  clefs, 
qui  pourront  ouurir  £c  ferrer  iufques  à 
la  confommation  des  fiecles.  Uon  die 
que  vnede  ces  clefs  eft  diâe  de  fcience, 
l'autre  de  difcretion.  Quelques  fei«- 
gneurs  comme  Içs  Ducs  de  Ferrare, 
Parme,&: Vrbin,feudataires  du  faind 
Siege,ont  priuilege  de  porter  telles  clefs 
en  leurs  armes,  comme  en  France  la 
inaifon  de  Clermont-Talar ,  pour  ferui- 
cesfaitsàl'Eglife.I'enay  veu  au  defliis 
de  celles  des  fleurs  Barons  de Curfol  en 
ViuareZjDues  d'Vzés. 


H  E  R  O  I  Q^  E  S. 

Pignora  carajfui. 


Chers  Gages. 

DE  la  Croix  du  Sauueur  du  mon- 
de, &  myftere  du  S.  Sacrement 
de  l'autel  a  prophetizc  leremié.parlant  ^^^'-  "• 
en  voix  inique  des  Iuifs,difanc.  Mitta* 
mmUgnum  in  Panem  dm, 

Av 
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^mn^s  iilabere  nojlris^ 


iif'/»'ii /'.*;» 


Defcen  dans  nos  âmes. 

T  E  mauuais  efprit  de  fa  nature  flatte 
-'^ôc applaudit  d'arriuée,  puis  contri- 
fte,  cfpouuance  ,  &  rend  les  humains 
eftonnez  :  mais  au  contraire  le  faind 
Efprit  doux  &  bénin  ,  les  clpouuante 
à  fa  venue,  &  après  les  alTeure,  refioùir, 
§clailîecousconfolcz,ainfi  que  furent 


H  E  R  O  I  Q^ï  S.  ir 

les  faincls  Apoftres  au  loiir  de  Pente- 
cofte,  quand  il  delccndit  fur  eux  en  for- 
me de  langues  de  feu. 

Il  auoic  autrefois  arboré  fon  enfei- 
gneen  forme  de  colomne  de  feu ,  pour 
guide  aux  enfans  d'ifracl  :  puis  s'eft 
manifefté  en  colombe  au  baptcfme 
fainâ:Iean,pour  accompagner  la  voix 
paternelle,&:  notifier  par  ion  vol  à  tout 
le  m  onde,  que  par  le  fil  s  fur  la  telle  du- 
quel il  ferepoloit  vifiblement,  la  grâce 
eftoitfaiteà  nature  humaine,  tout  ainfî 
quela  colombe  portant  la  branche  d'o- 
]iue,donnoitefpoir  de  reconciliation, &: 
que  l'orage  eftoit  preft  à  fe  changer  en 
calme. 


iz  Devises 

Fortuna,  fdem  mutata  nouamt. 


Fortune  changée  renouvelle  la  Foy. 

Sv  R  le  poind  que  Childeric  I V, 
Roy  de  France, fut  contraint  d'a- 
bandonner fon  Royaume  par  fon  infa- 
nielubricitërGuimeus  fien  fidèle  amy 
luv  confeillanc  de  fe  fauuer  en  Thurin- 
ge  pendât  qu*il  feroit  deuoir  de  moyen- 
ner  fon  appointement ,  brifa  vne  pièce 


H  E  R  O  I  Qjr  E  S.  îj 

d^or  en  deux^ôc  iuy  en  donna  la  moitié, 
afin  que  par  la  conférence  d'icelle  auec 
J'autre(laquelle  venant l'occafion  il  Iuy 
prometcoitd  cnuoyer)  il  fuft  certain  de 
retourner  en  afleurance  ôc  detoutpar- 
faidappoinclement.  Choie  qui  aduinc 
depuis  ,  car  tantpracliqua  ledit  Gui- 
nneus,qu'vn  GiUon  citoyen  Romain  fe 
portantalorsRoydes  François, ôc  les 
mal  traitans  par  manuais  confcil,  fut 
finablement  dechalTé  ,  &  Childeric 
aiant  receu  à  propos  les  bofts  auis  de 
fondit  fidèle  amy ,  ou  comme  aucuns 
difenr  de  fon  Chancelier , remis  en  fon 
Cege  Royal, 
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Nutrifcoy  cir  extinguo. 


Vllne. 


le  nourry  &  êtewl 

T  A  Salemandre  auec  des  flammes 
•*-^de  feu ,  eftoit  laDeiiife  du  feu  ao- 
ble  6c  ma2;n'fique  Roy  François,&  auf- 
fi  auparauant  de  Charles  Comte d' An- 
goulefmefon  père.  Pline  dit  que  tel 
beftion  ,  par  fa  froidure  efleint  le  feu 
comme  2:lace:  aut^^cs  difenc  qu'il  veut 
viureen  iceluy  :  ôc  la  commune  voix 


H  E  R  O  I  (^  E  S.  IJ 

qu'il  s  en  paifl:.  Tancja  qu'Urne  fou- 
uicncauoirvcuvne  Médaille  en  bron- 
ze dudit  feu  Roy ,  peint  enieuneado^ 
lefcenc,aureuersde  laquelle eftoitce- 
fte  Deuife  de  la  Salemandre  enflam- 
mée, auec  ce  mot  Italien  3  Nudrifio  il 
hu6)w  ^  &  J}>engû  il  reo.  Et  dauantage, 
outre  tant  de  lieux  &  Palais  Royaux, 
où  pour  le  iourd*huy  elle  eft  enleuée, 
ie  Tay  veuë  auffi  en  riche  tapiflerie  à 
Fontaine-bellaud  ,  accompagnée  de 
tel  Diftique: 

Vrfu'S  atrox  ,  AquiUque  leues ,  &  tortills 
anguù  : 

CeJJerunt  flamm^î  iam  Salamandra  ttix. 
Vûurs  fier  ,  l Aigle  légère  ,  &  le  ferpent 

tortu , 
Salemandre  ont  cédé  a  ton  feu  &'vertu. 

Par  ces  trois  s'entendent  les  victoi- 
res que  ce  Roy  auoit  eues  fur  les  Suif- 
fes ,  les  Germains  &  les  Milannois . 


l6  P  11  V  I  s  E  s 

Monjlrant  KegihMaftrdVidm* 


Troif- 
fart. 


■  ■''  Les  JJlres ^mdent  les Koys. 

T  A  confraternité  de  TOrdre  deTE-^ 
-■^ftoileenla  noble  màifon  de  laincl 
Oùen  lez  Paris ,  fut  publiée  &  célébrée 
parle  Roy  lean  de  France  ian  1351.  Et 
portoit  vn  chacun  des  Cheualiersdy- 
dit  Ordre  vne  EftoiUe  au  chaperon, 

& 
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&:  aufliau  lieu  plus  apparent  dujman- 
teau.Ce  chaftéaude  iaincl:  OueD,eft 
celuy  qui  de  long  temps  a  feruy  de  ber- 
ceau à  nos  Ro\s  près  iaincl  Denys,  lur 
les  bords  de  Seine  de  Clicliy,&:  ancien- 
nement CrecÏMum  dans  la  fuittefainct 
Grégoire  de  Tours  >  parce  que  de  ce 
lieu  pafla  au  ciel  faind  Oiien  Archeuer- 
que  de  Rouen  ,  qui  auoit  efté  premier 
Maiftre  desRequeftes  du  Roy  Dago- 
bert. 

Telle  célébrité  d'Eftoille  pouuoic 
eftre  poffible  en  commémoration  de 
celle  celefte  jqui  guida  lesRoys  d'O- 
rient iufquesau  lieu  de  la  naiflancedu 
fils  deDieunoftre  Sauueur^de  laquel" 
le  pourroit  aûoir  chanté  Virgile ,  ce 
neantmoins  l^attribuant  à  la  natiuité 
du  fils  de  Polio  en  dilant;, 

Ecce  Bîoncï  procefit  Cxjaris  aflrnm  :    ^'^^S'  4 

Ajîrumy  (juo  fcgètes  gaucUrcntffugîhm', 

\Du(eret  a  fric  à  tn  coUihus  v^4  colorcm, 

.  Le  Poète  Prudence  en  l'hymne  de 

TEpifanic  a  célébré  çetrç  Eftoille  ces 

trois  Roys  ai^e^  plus.hai^^es  Iplianges. 


B 
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l.>i! 


^  Dànec  tôtum  impkat  orhem. 


lufques  4  ce  que  tout  le  rond 

T  A  Deuifè  du  Tres-chreftien  &  vi- 
-*-^â:orieuxRoy  Henry  II.  decenom, 
cft  la  Lune  en  ion  croiilanr.  Esùictccs 
cfcritures  doncques  la  Lune  préfigure 
rEglilc,  quafi  en  cous  paflages ,  à  quoy 
fe  conforme  l'hiftoire  récitée  par  Paul 


ETh'île  dirP'^è.Gali^ceil;aiij>à^>ôk'Vic  i>.,«r 

de  Bourgongne,  lequel  la  Rin^^prece- 
dent  la  création,  eut  vifiond'vn  ieune 
enfant  g-LtiJuY^àppjom^cniitA^ie  Lune 
lur  le  giron.  La  Lune  aufTi  eft  ilijctte 
i  à  mutations  ,  croiliant  ôc  decroiilanc 
3  de  temps  en  temps  :  ainiî  veritablemenc 
eftrEglife  militante, laquelle  ne  peut 
demeurer  long  temps  en  vn  eftar,que 
maintenant  ne  ioit  louftcnuc&defcn' 
due  des' Princes  Catholiques ,  ôc tatoft 
perfecutée  des  ennemis ,  de  hérétiques  : 
au  moyen  dequov  eft  en  perpétuel 
combat,  auquel  neantmoins  la  Royale 
Maj  efté,ouRoy  premier  filsde  l'Eglife, 
promet  de  tenir  main  de  proteclion, 
iu(quesà  ce  que  réduite  fous  vn  Dieu  , 
vn  Roy ,  6j  vne  Lov,apparo]ire  la  plé- 
nitude 6c  rotondité  de  là  bergerie,  régie 
par  le  feul  Pafteur. 

En  la  ieuneiîe  le  mcfme  Henry  If. 
portoit  vne  pleine  Luneauec  celle  ame 
€um  plen^^ejk  ^miU  Joits  ,  auffûDiane 
eftoit  plus  que  la  njoitié  de  (on  ame, 
Bellay  le  voyant  mor-îi:qH'n'  efçUt  &€ 
laaee  enrœil.Uvy  donnia  jccft  epitiipl-;.^ 
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Hic  lacet  Henricus^  fjui  fuit  orhù  amr, 
Cj  gift  le  Roy  Henry  qui  ffitl'dmoHY  dn^ 
monde. 

Immenjt  tremof  Oitdni. 


La  terreur  de  tOcean. 


L 


E  Roy  LouisXI.de  cenom,Prin- 
ce  fage  inftitua  TOrdre  faind  Mi- 
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cheiraD  14(^9.  auquel  il  ordonna  pour 
cniei'gne  6c  deuife ,  vn  Colicr  d'or  fait  à 
Coquilles  keees,  l'vne  àl'aucre,  d'vn 
double  lacs ,  affiles  îur  Chemettes ,  ou 
mailles  d'or, au  milieu  duquel  fur  vn 
roc  auroient  vne  image  d'or  de  S.  Mi- 
chel, reuenant  (ur  ledeuant.  Et  eut  fa 
aeuotK)n  à  1' Archange,en  mutation  du  ^"J^/* 
Roy  Charles  Vil.  fon  père  :  qui  en  itreUt. 
portoit  defiaPimage  en  fon  enfeigne, 
"mefmes  en  fon  entrée  de  Rouen.  A  rai- 
fbn  toutesfois,  comme  l'on  dit,derap-  ^^  j^''* 
parition  laincT:  Michel  fur  le  pont  d*Or-  p^^^//,, 
kans ,  défendant  la  ville  contre  les  An- 
glois  en  vn  furieux  afTaut.  Ce  CoHer 
donc  de  l'Ordre  Royal ,  &  Deuife  des 
Cheualiefs  d'iceluy,  eft  le  figne  &:  vraye 
en  eigne  de  leur  noblefle,  vertu,  con- 
corde, fidélité  ,  àc  amitié  î  gage , loyer, 
6c  rémunération  de  leur  vaillance  ,  ôc 
prouciTe.  Par  la  richeffe  6c  pureté  de 
l'or  duquel,  ci\  remarquée  leur  hautef- 
fe  &  grandeur  :  par  la  (imilitude  ,  ou 
femblance  de fes  Coquilles,  leurequa- 
lité,ou  efgale  fraternité  d'Ordre,  en 
enluiuant les  Sénateurs  Romains,  qui 
portoientauffi  des  Coquilies  es  bra^s 
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poqr'Qirfcigvie  îph,  Dçujte;. p^r  la  ^Qït-^ 
Wc. Jaçûre  à'icfeil&S'cnlQUîjbîj?.,  leur  ^^ir- 

J'iiiiagci.iinclMv!çhel,Golo}iel  des  ce- 
leftci  intellîgençts  ,  victoire  4u  plu^ 
.)dh.t'gtTei3xennijjî).y,;  Dejin/e  doncque? 
inltitLieuau  ioviIas.,prote(;T:ion,  6c  af- 
•ieurancc  de  Qejranc  noble  Royauine:  & 
au  cgiuraire  ,i.là .terreur , çfpouuantc- 
Tî'ienr,Jt..contji]GQn  dçç  çnûernis  d'içpr 
Juy.Ecpour kiqei,elie  neiirie  percer ,  fut 
arrcftc  par  le  R.Qy  init^tuteur,  que  Ijc 
jioîribrç  dudit.  OrdreMeitOir  accomply 
de  trente  fixiGbeuahers  ;  deiquels  il.i^i 
rojt  leckrf.  Dont  il  en  nomma  quinze 
ilirl'h.çurç,cy  deirousypour  là  menioi- 
je  menjcionnée.yà  cauled^auoireilé  les 
premieris.  ';- 
^  •  /.  e.Jjiic  charhs  de  Guknn€  ,  frère  4n 

I,e  Umilean  de  BoHrhqnn^l ,  .^  d*Af4^ 
'  ^jm.gpe.  i'^j^Dr  . 

X.Qft/i\djShLffxe7nhw^  ,  Cowte  de  fainEi 
'J^dffl  -^  Connc (table  de  France .      '  ■   ■.  ■: 
4p4t^M<\h^Hd(^  Seigneur  de  LqIjcmc,  M^r 
:i  'te.fiiiMLde  Frmfe, 
■IÇiW  (^•$mtcdc.  Sah^erYSyScignem  de  Bue  il» 
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Loiils  de  Beaumont ,  Seigneur  de  la  Forcfi^ 

é'du  Plefù. 
Loilis  -Deftûuteutlle  ^Seigneur  de  ToYcy. 
Louis  de  LauaI^  Seigneur  de  chaftillon, 
Louis  hafiardde  Bourbon ,  Comte  de  Rofil- 

Con  y  Admirai  de  France. 
Antoine  de  Chabannes ,  Comte  de  Darm 

martin,  GrandUaifire  de  France, 
lean  haftard  d" Afmignac  ^  Comte  de  Co- 

minges ,  Marefchalde  France ,  Gouuer- 

neurdu  Dauphiné, 
Georges  de  la  TrimoUille  ,  Seigneur  de 

Craon. 
Gilbert  de  Ch  al  annes  ^Seigneur  de  Curton, 
.   SenefchaldeGuienne. 
Charles  Seigneur  de  Crujfol,  Senefchalde 

Poitou. 
Tannegujdu  Chafiel^  Gouuemeurdes  pays 

de  RoupUon ,  &  de  S ar daine. 

Le  Ledeur  curieux  fcrarenuoyé  au  liurc 
exprès  ,  concernant  Iss  Cheualiers  dudic 
Ordre,  recueilly  par  le  Seigneur  d'Hemer/ 
d'Amboyfe  Maiftre  des  Requeftes. 


5b -n, 
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yims  au  os  Troià. 


"K::- 


Jyant  Venge  nosarfcefim  de  Tfç^ 

T  ovis  XI L  de  ce  nom,  Roy  de 
-^France:Duc  héréditaire  d'OrleanSj 
6cpar  confequent  Comte  de  Blois,  a- 
uoit  pour  Deiiife  le  Porc  efpic  :  befte  de 
laquelle  la  Ville  de  Blois  fuldite^entem- 
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ble  du  Loup,  a  fait  d'ancienneté  fes  ar- 
i-noirics  :  ainfi  quei*ay  veu  (ur  le  lieu, 
en plulîeurs  pierres  ôcportaux.  C'ellv- 
nebeftedonques  que  ce  Porc  efpic ,  (î  ^^^"'' 
bien  année  de  nature,  qu  elle  fe  défend 
de  ceux  qui  Tirritent,  ôc  (iir  tout  des 
chiens,  en  leur  lectant  contre  eux  fes 
aiguillons ,  ou  pointes  :  auffi  vite  que  fi 
c'eftoit  des  flefches.  Et  pour  plus  am- 
plemet  déclarer  la  fignification  de  cet- 
te Deuile ,  il  y  a  en  la  fuldite  ville  de 
Blois  vne  bonne  maifon ,  au  deuant  de 
laquelle  fous  vn  Porc  efpic  enleué  en 
pierre,  eft  auflî  graué  tel  Diftique  : 
SptcuU  funt  htérmlt  pax  bdc  \^fed  helUfu- 
perkû. 
Ex  no/hûijHe  ftlusvulnere  ^nixqs  venit. 
Aux  humbles  c  eft  U  faix  ^aux  orgueil^ 

kiix  U  mort  : 
Blejjeure  dr  guertfon  de  ce  me/me  lieu  fort. 
Ce  Porc  efpic ,  qui  feruit  de  Demie  à 
Louis  XI L  auoitferuy  d'Ordre  à  fon 
père  Charles  Duc  d'Orléans  :  car  lors 
qu'il  fiança  Marie  de  Cleues ,  le  boa 
DucPhilippesde  Bourgogne luy  vou- 
lut mettre  au  col  (on  Ordre  de  la  Toi- 
fon^ceditFroiflard.MaisCharlesd'Or- 

B  V 


Jeans  ne  levoulut  foufFnr ,  iufques  à  ce 
que  le  Bourguignon  euft  accepté  le 
iien  du  Porc  clpiCydonc  on  yôid  que 
;chaque  Prince  auoit  pu  pouuoit  auoir 
;vn  Ordre,\Commel^  Duc  d*Aniou  le 
Çroi(Iani;.,auec  çe-;iiot,  los  ,  en 

:  c  R  o  I  5  .$  A  1^  T ,  <:eux  dc  Bretagne 
l'Herminçauec  cemot, A  ma  vie. 

JuQS  mursdu  Chafteau  de  Blois  en  por- 
tent les  marques.  ; 

La  Deuife  du  Porc  efpic  cftoic  Cûm- 
ff:inus  &.  €mint46 ,  près  6c  loing^ 

;   La  Deuife  &  O rdre  du  Qroiuànt mé- 
ritent vn'tmittë  à  part.*        -; 
,   Auquej  fe  voit  près  la  porte  Coté& 
en  plufieurs  endroits  l'efcu  d'Hermi- 

/^îies,aue(?lè  Collier  fait  d'eipics  de  blé, 

j|^au  t>as  ce  petit  gentil  animal. 


Heroiqjves.  ^^ 

Non  fine  caupi. 


jfî. 


._ ,  r 

1 

**'■ ,                          W 

^r/i.                      % 

Jfîfcfh  :       '^ 

-'i;:-    i   ..-^ 

1    •w?- 

!  ^ 

3.1 

Ji 

Non  fans  caufe. 

■  ■  . .      ■  i  ' '  ■  . . "^  ■    .    .-H  ... 

EN  toute  adminiftrarion  &gotiiier- 
nerhént  de  peuples  ,  pays,  y  terres 
&  citez,  il  eft  neccflaire fur  toute cho^ 
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fc  que  luftice  y  règne,  autrement  t\j 
eftancadmiriiftrëe,&ne  régnant  icellc 
entre  les  homuics^c'cft  vn  poinct  af- 
feuré,  qu'il  ell:  force  que  toute  humai- 
ne foGÎetë  vienne  à  périr  ,  àc  prendre 
fin.  Saincl  Augnftin  dit  que  fans  laiu- 
flice  les  grands  Royaumes  neferoienc 
que  grands  brigandages  :  6c  Ciceron 
recognoift  que  les  brigands  entre  eux 
mefmes  en  obleruent  vne  ombre.  A 
cette  caufe  doncques,lafupenoritéôC 
puiflancejôc  généralement  tout  Magi- 
ftrat, tenant  la  Balance,  &  Glaïuc  de 
luftice  en  Main  Royale,  doit  eftre  dVn 
chacun  obey  6c  honoré,  comme  eftant 
enuoyë  de  Dieu ,  &  par  luy  eftably  ain- 
iî,  pour  eftre  appuy ,  protection ,  6c  de- 
fcnfc  des  bons,  6i terreur , crainte ,  de 
punition  des  mefchans  6c  peruers,  Et 
ce  fuiuant  le  confeil  de  P  Apoftre  difant: 
Rtm.i^  Ne  voulons-nous  donc  point  craindre 
ouauoir  peur  de  la  luftice  6c  puiffan- 
ce  :  Il  ne  nous  faut  que  bien  f^ire  :  6C 
ainfien  heu  de  crainte,  nous  receurons 
louange  d'icelle  ,  car  elle  eft  feruante 
de  Diçu  pour  noftre  bien i  Mais  auffi 
•fi  ïïous  faifonsmaI-,craignons-ia:  Car 
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elle  ne  porte  fas  gUtu^J^ns  caufe^  entant 
qu'elle  eft  ieruaritè'dtfeieu ,  pour  fai- 
re luftice  en  ire  ou  vengeance, de  ce- 
luy  qui  fait  mal  :  ce  fignal  de  la  main  de 
lufticc  eft  prelcntë  aux  Roys  en  leurs 
Sacres.  Et  pourtant  il  faut  cftre  fuiet, 
non  point  feulement  pour  l'ire,  mais 
auffi  pour  la  confcience.  Pour  cette 
caufeauffi  payez  vous  les  Tributs,  car 
ils  font  les  mmiftres  de  Dieu,  duquel 
les  Licutenans  font  les  Prmces  &:  Magi- 
ftrats.  Rendez  donc  à  tous  ce  qui  leur 
eft  deu:à  qui  tribut,  le  tribut,  à  qui  le 
péage,  le  péage ,  à  qui  crainte  ,1a  crain- 
te ,  a  qui  honneur ,  Thonneur. 

Craignons  Dieu, honorons  le  Roy 
qui  eft  ion  image,  comme  les  Magi- 
ftrats  font  les  images  des  Roisicar  nous 
fommes  tenus  obeïr  aux  Potentats  de 
la  terre,  pour  la  reuerence  du  Dieu  du 
Ciel,  qui  par  fon  Prophète  commanda 
à  fon  Peuple  éleu>'dbeïr  au  Roy  Nabu- 
chodonofor,  „  , 


:3ioO  xrjob  ?of  jesèirn 


DM#r  iES'  H 


■..a:    l^     (  :-'BklJmr^.l.>0^ntr 

CîiAKLES  V.de  ce  nom, Empe- 
reur Romain,  afaitfaDeuife  de 
deux  Colonnes, que  rantiquirë  a  nom- 
mées, les  deux  Colonnes  d'Hercules, 
Qlu  font  deux eminentes  montagnes. 
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oii  proiti^tokes^Hiftantes-lVhc  d'e  l'au- 
tre d'ertmronfepr  cens  pj^^;*  ■  •  L'vne  en 
Maurftkriie;dù;cbftè  d' Affiçjue,nomëc 
Abila^Paùtrè^aû  R^byaume  de  Grenade 
de  lapart'd'Efpaghé  5  nômee  Calpé.  Et 
encre  lerquellçs  cft -vne  erpboucheurc 
demcr,qu'pndiriédeftroitdeGilbral-| 
tar,ou  dtftrqit  de  SeùilIe.L'ppiniô  poé- 
tique tient  qu'en  c^dcftjoif,  ladis  eftoiu 
VTie  Tetilc  Roclic  indffiuè ,  clôyan  t  cefte 
cntrdede  mcrèiit?éterôent;J5tquepaHa^ 
force  de  Hen:ule  de  paflageTirt  ouuei^r:^ 
pour  yifttï'odùïr'd  h  mer  Ôtéane.  En? 
HiemoiVc  de^uoiffurenr  erigëëi  par  luy 
ces ' d'état  CQlbnfitfs,: en  deux  diueffèy 
parties''cSi  nibnapI/Eî'pouràtftSc  qu'ari^^ 
dcnndtiiétèftoiVIà:c'ôuïl:Bii'(^Be§  g 
Princes^d'eriger  dds  mbnùiritns,  GÔîï^ 
a^cs  &  tôlohne^  erlieuSr,bÏTils'firiifrbiéc 
léiirs  {r6yàges,-ou  pérégrinations,  co'm-' 
nie  l'on  lit  auoir  fait  Alexandre  en  plu-^ 
fieùrs  lieux  d*Afie:anffipour  àuoir  Her- 
cules voyagé  iufques  au  Heu  des  Co-^ 
lonnes  fufdites ,  on  a  penfé  qii'il  les  àyc 
dreflëes .  Lefquelles  à  la  vérité  on  ne 
fçait  fi  elles  font  naturelles',  ou  fi  el-' 
les  ont  efté  efleuées  aftificiciiemciSr? 


Tant  y  a  que  l'on  conte  y  auoir  euyn 
temple,a.uquelfacrifiaHanmbaI,eftanc 
fur  ion  entrepnnfe  &  deflein  de  la  guer*. 
re  d'Italie,  là  où  aulTi  eftoient  deux  co- 
lonnes de  bronze  vda  la  hauteur  cha- 
cune de  huiâ:  coudécsj;  monftrans  Tex- 
cellencederedifice,ic.cft:oitcejieUyfe-r 
lonl'aduis  de  plufîeprs^lafîn  du  pon- 
de. Outr^  lequel  lieu  iln*cftmemoire 
qu'aucun  aitnauige,^iufques  aui'egne 
4e  Charleslimperçur  p^oderne,  durant 
lequel  les  fujets  d'Eïpagne,ont  defcou- 
uert  plufieijrs  ifles  éç  tqfres  b*vbitables. 
P^reillerne\itles,Po.n;ugai3>vqui  ont  fait 
de  grandes  conquefl^^>tapt  en, jLçuanç 
qu'au  Ppnçp-t  ^  ,Pçi3t.i;efnî,oignjer  Içf? 
queUes  pf  oueiIè^/&;  d  jï^tation^  4e  limi^ 
tçs^leait  Seigneur  Empereur  pqrte  ea 
fa  .Dcûife  les  fuldite^  Çolonneç  :  aueç 
dpoir,  cornme  il  difoit.,depouiîer  a-^ 
uant,6c  conqucfter  encore  P//^^^fr^.  ^ 
,  Mais  Roiifard  en  la  harangue  qu'il 
dit  auoir  efté  faite  par  le  fieur  Duc  de 
Guife  à  Mets  ,  lors  qu'il  y  attendpic 
l'alFaut ,  dit  que  la  France  auoit  là  limi- 
té fon  Outre ,  car  il  en  fut  vaillamment 
repoufle.  Paul  loue  dit  que  l'inuen- 

teur 
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ceur  de  cfefte  Deuife  fi  iuperbe ,  qu'elle 
fe  donnoit  en  fongeanc  tout  l'Empire 
du  monde ,  eftoic  vn  Louis  Marly  Mi- 
lanois  Médecin  ôcMathcmacicien,  qui 
depuis  en  fut  Euefque. 

Imfemmfnefne  dcdL 


Empire  fans  fin. 

A  VG V  s  T  E   Cefar  premier  dts  hu-  s^fet»^ 
"^mains  Monarque  de  couc  le  mon-"*- 

C 
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de ,  &r  paifibk  Empereur ,  naquit  (bus 
le  figne  de  Capricorneril  vainquit  Marc 
Antoine  ôc  Cleopatre  en  bataille  Na- 
ualle  le  iour  des  Kalendes  d'Aouft  , 
qui  fut  depuis  ainfi  nomme  de  fon 
nom  plein  de  bon  augure.  A  raifondc- 
quoy  l'eut  en  telle  eftimation  depuis , 
qu'il  fit  battre  de  la  monnoye,  en  la- 
quelie  eftoit  formé  ce  fignc  Cclefte  3 
tant  il  fe  confioit  que  ccft  aftre  de  Ca- 
pricorne luy  auoit  prefagé  fon  bon 
heur  &c  félicité.  De  la  monnoye  fuf- 
dite  fe  trouue  encores  a  prefent  tant 
d*or  que  d'argent ,  en  laquelle  eft  im- 
primé le  Capricorne,  tenant  es  pieds 
vn  monde,  ou  boule  ronde  ,&  ayant  a 
dos  la  corne  d^abondance,  ou  d'Amal- 
thee  qui  eft  celle  d'or.  Et  quant  à  la 
monnoye  d  argent ,  il  y  a  de  plus  vn 
gouuefnaii,  ou  auiron,  tenant  à  la  fi- 
gure ipherique  du  monde  fiifdit.  Et^ 
fbntinfcfites  6c  Tvne&rautre  eipece^ 

AVG  V'STVS. 

Cofme  de  Mcdicis  fageSc  heureux, 
grad  DUC  deTofcane^eftoit  né  fous  met 
me  afeidât,ce  dit  loue,  Se  prenoit  mef^ 
me  peintuffi,  auec  ce  mot,  Fidefiù  vir-^ 
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tutefequemur.  Noftretres-illuftfe  Roy- 
ne  Régente,  la  fage  Mari  e  eft  fille 
du  Grand-Duc  François, fils du^ 
dit  Co$ME. 

La  France  ne  leur  fçauroit  rendre 
aflcz  de  louanges  &:  benedidions . 

Inextrical^ilu  error. 


Erreur  qui  ncfe  peut  defuelopPer. 

CE  V  X  qui  ne  pouuoient  foudre  la 
queflion  propofëe  parce  monftre 
Sphynxauxpafias,  coivroiêt  fortune  de 
mort.  Oedipe  s'en aquica fort  bien^di- 
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(anc  que  l'animal  qui  au  matin  a  quatre 
pieds  ,  à  midy  deux  ,  ôc  au  (bir  trois, 
n'eft  autre  que  l'homme  ,  qui  en  fon 
enfanccfe  veautrefur  fesbras  ^ôc  en  fa 
vieillefîè  s*ayde  d'vn  bafton.  Ce  fut  Tv- 
ne  des  Deuifes  du  fufdit  Augufte  Ccfar, 
comme  voulant  lignifier  par  iceluy,  ne 
deuoir  le  fecret,  deflcin ,  &  intention 
dVn  Prince  eftre  diuulgué  :les  affaires 
d'Eftat  comme  les  choies  diuines^  per- 
dent leur  authontc,quand  elles  font  par 
trop  familières  entre  la  populafic.  Cau- 
fè  iadis  qui  mouuoit  les  Egyptiens  d^af- 
figer  ce  Sphynx  deuant  leurs  temples. 
Cefl  Empereur  auoit  trouué  deux  de 
ces monftres,  Sphynx  côme  dit  Pline, 
entre  les  anneaux  de  fa  mère ,  lefquels 
ft  refTembloient  fi  proprement  qu*on 
ne  les  pouuoit  difcerner.    De  iVn 
defquels  fes  amis  pendant  les  guerres 
ciuiies  feelloient  les  Edits ,  lettres ,  & 
dépefches  en  fon  abfence  ,  félon  que 
ladifpofition  du  temps  le  requeroit.  Ce 
que  confirme  Dion,  &:  qu*iceluy  Au, 
gufte  cftant  en  Attie ,  Agrippa ,  &  Me- 
cenas  adminiftroient  les afïàiresà  Ro* 
me:Iefquels  auoientpuifTancc  d'ouurir. 
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ôcvoir  les  lettres  qu'il  cniioïoitau  Senac 
auant  tous  autres.  Et  pour  cette  caufe 
receuret  vn  cachet  de  luy,  auquel  eftoit 
graué  vn  Sphynx,  Dcuife  toutesfois, 
comme  dit  Phne,  qui  ne  fut  (ans  mo- 
querie, êcirrifion,  par  les  Enigmes  que 
Sphynx  apportoit  :  veuque  telle  chofe 
donna  occafîon  au  brocard ,  par  leq uel 
on  difoit  qu'il  n'eftoit  pas  de  merueilles 
fi  le  Sphynx  propofoit  des  Enigmes.  A 
raifon  dequoy  Augufte  cefTa  de  plus  en 
vfer,  &:fcellerent  vn  temps  de  l'ima- 
ge d'Alexandre  le  Grand,  puis  finale- 
ment delà  fiennemefme.  De  laquelle 
fèella  auffi  après, comme  iuy  Tibère, 
Caligule,  Claude  Cefar,  Domitian, 
&  autres  Tes  fuccefleurs  en  TEmpire, 
'dontefl  venue  rvfance  que  nos  Roys 
empreignet  en  leurs  grands  leaux  leurs 
propres  images  feantes  au  lit  de  luflice. 
Mais  comme  Dauphin,ou  Comte  de 
Prouence,il  eftàcheualen conquerat, 
armé  de  toutes  pièces,  au  poing  le  Ci- 
meterre. 


''} 
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Securitas  altéra. 


jiffeurance  féconde. 

LE  Roy  Henry  d'Angleterre  viii. 
de  ce  nom,  auoit  pourDeuife,Ia 
grille  ou  PortecoiilifTe  ,  nommée  vne 


H  E  R   O  I  Qjf  E  S.  39 

herfe,  que  l'on  pend  couftumieremenc 
derrière  les  porcaux  des  Villesêc  force- 
refîès.  ladisàRonieyauoit  def-ja  telle 
manière  de  Portes- coulifles,  mention- 
nées par  Appian ,  au  moyen  defqueiles 
Sylla,du  temps  des  guerres  ciuiles,  s'af- 
feura  de  la  cité ,  &  fe  fit  maiftre  d'icelle, 
en  fubiuguant  la  faction  Carbonienne^ 
qui  fe  Guidant  ietter  dedans  la  porte 
Colline  ,  fut  repouffee  parla  cheuce 
dcsPortes-couliffes^queles  Syllaniens 
lafcherenf.  lefquelles  afTommerenc  plu- 
Ceurs  Carboniens,  ôc  mefmes  aucuns 
Sénateurs,  de ceftc faction.  Ce  Prince 
eftoit  fçauant  &  vaillant  ^  à  Temulation 
duquel  le  Roy  François  inftitua  les 
ProfefTeurs  des  langues  êv  fciences,2c 
mie  deshommesexcellens  en  lettres  es 
charges  &c  iudicarures.  Mais  les  fem- 
mes ôcle  vin  qui  font  apoftacer  lesfa- 
geSj  ont  perdu  cet  Anglois,  qui  avant 
doclement  écrit  contre  Luther  pour 
lesfept  Sacremens  de  l'£gl;(e,embraf. 
fa  depuis  la  mauuaife  doctrine  qu*il 
auoicreiectee. 

G  iiij 
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Dederitnc  vUm  c^fufve^  Deàf^c. 


Soit  DieUyfoit  hasard* 

DV  Rofier  aécrit  vn  docte  volume 
qu'il  intitule  Stemmata  Ducum  Lo- 
tharingU ,  où  il  n'oublie  ce  qu'il  fçait 
oes  marques  de  cette  royale  maifon  de 
Lorraine,  pépinière  de  vaillans  Princes 
de  fa  vertu,  noblefle,  ^  antiquité, £c 
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que  leurs  alerions  fe  trouuerêc  en  la  flè- 
che de  Godefroy  deBuiilon,aufiege 
de  Hierufalem  :  laquelle  le  noble  Prin- 
ce auoit  tirée  contre  la  tour  de  Dauid. 
Prefage  de  fa  future  grandeur,  &:  au- 
thorité ,  de  création  en  Roy  de  Hieru- 
falem. La  maifon  de  Lorraine,  conti- 
nue de  porter  l'image  defdits  trois  ale- 
rions en  fa  monnoye  iufquesà  prefent, 
&  en  a  faicb  dVne  deuife  vne  armoirie, 
auccce  mot  pris  de  Virgile.  Vray  cft 
qu'au  lieu  deJaflecheyavnebandefur 
laquelle  font  les  alerions ,  qui  n'ont 
point  de  pieds ,  non  plus  que  les  merle- 
tes,n'ont  ny  bec  ny  pieds.  Apres  la  deli- 
urance  de  Hierufalcenuironl'aniioo. 
ce  pieux  Godçfroy  efleu  Roy  eufb  des 
armes  fauflesd'vne  croix  potencëe  de 
métal  fur  métal  :  afin  qu'on  en  deman- 
daft  la  caufe.  TaflTe  6^  autres  Poëres  fe 
font  égayez  fur  ce  riche  fuiet,dont  l'hi- 
ftoireeft  décrite  par  Baudry  Archeuef- 
quede  Dol,  &:  Guillaume  Archeuef- 
que  de  Tyt  5  qui  viuoient  du  m-efme 
temps. 


4*  Devises 

Fortitudo  cm  Rhodnm  tenuit. 


Sd  ^aïlÏMce  d  tenu  Rhodes. 

/^ONTEMPLEz  ce grand  Collier 
^^enlafle  auec  ces  quatres  lettres  F. 
E.  R.  T.  En  mémoire  que  les  forces 
Sauoyennes  ont  tenu  Rhodes ,  dont  el- 
les ont  long  temps  porté  la  croix  blan- 
che que  les  François  auoietpreftée  aux 
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Rhodiens  :  c'eft  l'Ordre  de  TAnnocia- 
de  qui  futinfticué  par  le  Comte  Vert, 
Ame  V.  de  cenom.  La Deuife  duquel 
Ordre  il  ordonna  eftre  d'vn  Collier 
d'or,  à  ces  quatrcs lettres  entre  lacées 
de  lacs  d'amour,auec l'image  de  lalalu- 
tation  Angélique. 

Lefdites  quatre  lettres  danques^fi- 
gnifient  le  mot  quedefTus^ôc  ce  pour 
perpétuer  en  ladite  maifonjes  faits  che- 
ualeureux,  &  prciielTes  d'Ame,  premier 
Comte  de  Sauoye,  lequel  voyageant 
outre  mer  contre  les  infidèles,  mérita 
tant  de  la  Religion  de  Rhodes ,  deuant 
Acre,  que  faifant  l'office  de  Grand- 
Maiftrejily  futrGquis,dcs'armoyerdes 
armoiries  de  ladite  Religion ,  &  kiy  &c 
fes  fuccefleurs ,  au  Comté  de  Sauoye,  à 
prefent  Duché^pour  auoir  faune  lefdits 
Cheualiers  Chreftiens,&:  iceu^  tirezdii 
péril  de  la  tyranie  des  ennemis  delaFoy, 

Lefufdit  Comte  Vert,  donques  infti- 
tuteur  de  tel  Ordre ,  en  fe  nommât  chef 
d'iceluy ,  y  appclla  auffi  quatorze  Che^ 
ualiers  nobles, ôcluy  faifantlé  quinzief* 
me  5  auquelsil  donna  à  chacun  vn  coL 
lier  d  or,  à  la  Deuife  fufdite.  Defquels 
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premiers  Cheualiers  les  noms  font  cy 
inferez,à  fçauoir  : 

Ledit  Comte  Vert. 

Amé  Comte  de  Geneue, 

Antoine  Seigneur  de  Beauiet^. 

Hugues  de  Challon^  Seigneur  d*Arlay. 

Amé  de  Geneue, 

Jean  de  Fienne^Amiral  de  France. 

Guillaume  de  Grandz^on. 

Guillaume  de  Calamon. 

Roland  de  Veyp  Bourhonnois. 

Ejlienne  bafiard  de  la  Baume. 

Gajpard  de  Uonmeur. 

Barle  du  Foras, 

Thennard  de  Menchon, 

Amé  Bonnard. 

Richard  Mu/krd  Angloù. 
LeDucEmanuel  Philibert, après  que 
fon  païs  luy  fut  rendu  de  la  libéralité  de 
nos  FrançoiSjprit  les  armes  de  Saixe,  les 
cheuaux  d'argent  &  fable  y  retenant  en 
cœur  fa  croix  d'argent  en  champ  de 
gueules.  Alain  Chartier  en  fon  hiftoire 
abbregee,  fait  mention  d'vn  autre  Or- 
dre faind  Maurice,  qu'inftituavn  Duc 
au  Chafteau  de  Ripailles ,  où  il  faifoit  fî 
bonne  chère  après  le  feruicc  Diuin,  que 
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de-Ià  eft  venu  le  Prouerbc  faire  Ripad- 
le:  finclaifla  le  bon  Ducd'eftrc  cfleu 
Pape  pour  vn  temps,  die  Félix  V  .dont  il 
fè  démit  de  fon  bon  gré. 

Non  inferiora  fequatus. 


N'efhiuant  les  chops  hafjes. 

E  mot  ou  faemifticheeft  du^.  de 
'l'Encide,  prisparlafeucKoyneds 
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Nauarre  Marguerite  d^ Orléans ,  Prin- 
ceffe  tres-illultre  ,  &c  docte  ,  6c  vraye 
MargueritcdesbonesPrincefles,  ayeu- 
le  maternelle  de  noftre  grand  Henry 
1 1 II.  laquelle  portoit  la  fleur  du  fou- 
cy  en  D  euife:  c^efl  la  fleur  ayant  affinité 
auec  le  Soleil  plus  qu'autre ,  tant  en  fi- 
militude  de  fes  raions ,  es  fueilles ,  qu*à 
raifon  delà  compagnie  qu'elle  luy  fait 
ordinairement,  fe  tournant  de  toutes 
parts,  là  où  il  va ,  depuis  Orient  lufques 
en  Occident ,  s'ouurât  auffi  ou  cloyant^ 
felonfa  hauteur, ou  bafTeflTe.  Et  auoit 
telle  Deuifc  la  tantvertueufe  Princeflè, 
en  figne  qu  elle  dreflToit  toutes  Ces  aâes, 
penfeës,  volontez  ,  &C  affedions  ,  au 
plus  grand  Soleil  de  Iufl:ice  ,  qui  eft 
Dieu  tout-puiflànt  ,  contemplant  les 
chofes  hautes, celefl:es,&;  fpirituelles. 
Apollon  ce  dit  Ouide  foupçonnant 
Clytie  faMaiftrefl^e  de  luy  auoir  fait 
faute,la  quitta  pour  vne  autre,  dont  de 
ialoufie  elle  en  paflit,  &  fut  metamor- 
phoféeen  foucy  fetournant  vers  le  So- 
leil, dont  vient  le  mot  Hclïoîrofion  ,& 
y  enadeplufieursfortes. 


H  E  RO  I  Q^  E  S.  47 

Jnt€  ferit  qmmflantma  mi  fat. 


Il  jieYt  auant  que  la  flamme 
reluyfc, 

T  A  Deuifedubon  DncPhilippesde 
-■^Bourgongne,eftoic  ie  Fuill  frap- 
pant la  Pierre,  Scfaifant  fcu^  qui  ièmbJc 
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reprcfcntcr  la  guerre  entre  deus  forts  & 
puiflants Princes,  par  laquelle fouuent 
îè  minent ,  condiment,  ou  ruinent l'vn 
Tautre,  outre  le  danger  6c  dommage 
irréparable  qui  en  fort ,  par  courfes,  vo- 
lerics  /leges  ôc  rencontres  de  part  dc 
d'autre. 

La  haine  entrcles  maifons  de  France 
&  Bourgongnen'aque  trop  prouigné. 

Voyez  Erafiïie  fur  l'A  dage,  ûluUe  beU 
lum  in  expertis. 


Pretium 
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Pretium  non  vile  Uborum. 


Chef  prix  des  labeurs, 

LES  claires  hiftoires  prennent  quel- 
quefois racine  dans  les  ténèbres 
des  fables:  comme  de  celle  qui  nous 
conte  qu'vn  Frixus  ayant  trauerié  la 
mer  fur  le  dos  d'vn  bélier  à  la  toyfon 
d'or^  en  pendit  la  defpoiiiHe  au  tem- 

D 
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pic, laquelle fucconquifc par  Ialbn,& 
ics  Arge-nochers.  C'eft  fur  ce  luiec, 
que  Tordre  de  la  Toifon  dorfucinfti- 
tué  par  ledit  bon  Duc  Philippcs  de 
Bourgongne  ,  l'an  1429.  pour  lequel 
il  nomma  vingt-quatre  Cheualiers  làns 
reproche,  non  compris  luy  ,  comme 
Chef,  6c  inftituteur,à  leur  donna  pour 
enfeigne,vn  Colier  d'or  compolë  de 
fa  Deuifedu  Fuzil,  auecla  Toilon  d'or 
reuenant  fur  le  deuant,&  ce  en  imitatio 
de  celle  que  lafon  conquit  en  Colchos 
prinfccouftumierement  pour  la  Vertu, 
iadis  tant  aimeé  de  ce  bon  Duc,  qu'il 
mérita  ce  furnom  de  Bonté ,  &  autres 
louanges  côtenuës  en  fon  Epitaphe,  en 
vers  groffiers  félon  le  temps,  làoùeft 
parlé  de  ccft  Ordre  de  la  Toifon,  en  la 
perfonncdu  Duc  difant. 
Fûur  maintenir  l'EgUfe ,  qui  eji  de  Dieu 

maifûn^ 
Vaymà  fus  le  noble  Ordre  qti on  nomme  U 

Toifon, 

Paul  loue  dit  que  cefte  Toifon  eft  fi • 
gare  de  celle  de  Gedeon. 

L'es  premiers  Cheualiers  dudit  Or» 
dre,  furent. 
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Le  Dhc^  inJUtuteur  &  Chef. 
tSuïUaHme  de  Vienne ,  Seig,  de  S.  George. 
René  f  et  ^  Seigneur  de  U  Roche. 
Le  Seigneur  de  RemLiix. 
Le  Seigneur  de  Montagu, 
Roland  de  Huquerque, 
Antoine  deVergy ,  Comte  de  D;immmin. 
Dauidde  Brimeu ^Seigneur  de  Ligny, 
Hue  de  Launoy  ,  Seigneur  de  Santés, 
lèan  Seigneur  de  Comines. 
Antoine  de  Thoulongeon  ,  Marefchal  de 

Beurgengnes. 

Pierre  de  Luxemhoug^Comte  de  Conuerfan. 
Jean  delà  rrimouille ^Seigneur de  lonnellc. 
lean  de  Luxembourg ,  Seig.  de  Beaureuoir, 
Gilbert  de  Launoy  .Seigneur  de  Vilerud. 
lean  de  Vtllters .Seigneur  de  n/Jeadam. 
Antoine  Seigneur  de  Croy  ^  c^  de  Renty. 
Florimont  de  Brimeu.Seig.  de  Ma/mcourt, 
Robert,  Seigneur  de  Mamincs^ 
laques  de  Brimeu,  Seigneur  de  Grï^ny. 
Baudoin  de  Launoy  .Seigneur  de  MoiTu?n- 
baix, 

Pierre  de  Baufremont^Seig.  de  Chcir^ny, 
Philippe  s ,  Seigneur  de  Tcruant.  ^  ' 
Jean  de  Crequy. 

lean  de  Croy , Seig.de  Tours  fur  Marne 

D    ij 
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Cet  ordre  a  eflé  recueilly  par  la  mai- 
fon  cl'Efpagne,&:  d'Autriche,  &  aeftc 
tenu  en  grand  honneur ,  ne  fecommu- 
niquantqu'âpeude  Grands. 

Flammefçit  Vtertjue. 


L\n  (^ï autre  flamboyé. 

TNevx  bâtons  ou  branches  de  Lau* 
•*-^rier  ^frapées  rudement  Tvnc  con- 
tre Fautre ,  fon  t  feu  par  leur  concuffion, 
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comme  die  Pline,  ce  que  font  auffi  les 
os  du  Lion^j  félon  plufieurs.  Ainfi  par 
le  heure  de  deux  forces,  ne  peut  adue- 
nir  que  danger.  Le  commun  prouerbe 
(uiuanc  auffi  ce  propos ,  eft  véritable, 
que  fort  contre  fort,  6c  fin  contre  fin 
ne  font  pas  bons  à  faire  doubleure. 
Le  p  ortraicl  de  cefte  D  eui fe ,  retire  à  la 
croix  S.  André, de  laquelle  fe  remar- 
quoit  d'ancienneté  la  deuant  nommée 
maifon  de  Bourgongne ,  combien  qu'il 
y  aie  différence  quant  à  leurs  fignifi- 
cations. 

Ce  que  nous  nommonsla  croix  S. 
André  ,  s'appelle  en  bons  termes  ar- 
moiriques  vn  fan  toir  ou  fanteni)  ,rei  que 
leportedefynoplela  maifon  de  la  cuy- 
che  cnCharoIois.  Cène  font  les  Iculs 
Bourguignons ,  qui  ont  avmé  telles 
croix  ,  les  Anglois  v  ont  bonne  part 
pour  auoirefté  par  eux  infticué  l'ordre 
célèbre  de  la  lartiere,  dans  le  temole 
faincl  André  de  Bordeaux  ,  auee^ce 
beau  mot,  honni  foit^  qui  mal  y  fenfi. 
Le  Roy  delà  grand'  Bretagne  le  tient 
encor  5  Scfon  fils  l'ordre  des  Cheualiers 
des  bains,  ancien  aupaïs  de  Galles, 

D    ly 
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TLdYii  k  chi  toccBs 


I 


J  qui  touche  le  ieu  de  dez^ 

RE  c  V  L  E  foy  qui  voudra  ^  de  la  co- 
lère d' vn  Prince  irrité  :  car  elle  eft 
femblable à  vn  pot  ou  vafeà  feu ,  lequel 
nepeut  eftreiettéfur  vnetrouppe ,  (ans 
endommager  de  toutes  parts.  Deuife 
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queporcoiciadis  leDudean  de  Bour- 
bon, commerça  void  cncores  endi- 
uers  lieux  de  Bourbonnois ,  ôc  Ville- 
franche  en  Beauiolois. 

Le  fieur  Prefidenc  de  Pybracdifoir, 
Vt  cum  tgne  ^fic  cnm  Prwctpe. 


D    ii^ 
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Nil  pemayfcdyffis. 


Non  la  plume,  mais  ïvfage. 

T  'avtrvch  E  cftendant  fesaifles 
•*-^&  belles  plumes  ,  fait  vne  o-raode 
montre  de  volencene^ncmoinsnes'en- 
leue point  de  ce;ie.Et  en  ce/ait  comme 
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les  hypocritesjlefquels  parexterneapa- 
rence ,  reprefentenc  grande  fainteté ,  ôc 
religion  :  puis  c  eft  tout,  &:n*y  a  que  la 
montre:  car  en  dedans ,  tout  eft  au  con- 
traire. 

L* Autruche  félon  loue  peut  feruirà 
d'autres  Deuifes,6c  interprétations  :  car 
file  vol  en  eft  tardif,  le  marcher  en  eft 
plus  prompt,  ôcfifes  œufs  font  couucz 
auec  fes  yeux. 


D  V 


j8  P;B.y.i  s  ïs 

HumentU  ficcii. 


L humide  contre  le  fee. 

T  E  Tizon  ardent  au  bout ,  &  foufte- 
•*-^nant  deux  (eaux  d*eau,  queportoic 
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en  Deuife,Galeaz  Vicomte,  dcuxiefmc 
de  ce  nom ,  Duc  de  Milan ,  fc  pourroit 
communément  entendre  de  ceux  que 
Tondit  qui  portent lefeuôcTeau.  Sife- 
roit  auflî ,  le  prenant  plus  haut ,  des  ar- 
dentes afFecl:ions,au€c  lefquelles  l'hom- 
me porte  auffi  par  diuine  prouidence,  le 
moyen  de  les  efteindreparlaraifon.  La 
protiefledudit  Duc  eft  auflî  demôftrec 
par  cefteDeuife,  carluy  ayant  vaincu 
au  combat  vn  certain.  Seigneur  Fla- 
mand ,  qui  la  portoit  prentierement ,  la 
tiraàfoy  pour  leTroreede  fa  victoire. 
Pris  d'Ouideau  i.defa  Metamorphofe. 
T  rigide  fugnahdnt  calidis^  humentiajiccis. 
Il  f  y  pourroit  trouuer  d'autres  plus 
fubtiles  interprétations. 
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SoU  vinit  in  iilo. 


a 


Seule  Vu  en  luy. 

DIANE  dePoidiers^delamaifon 
de  faincl  Valier^ilTuë  des  Comtes 
dePoidoUjauoit  époufë  Louys  d  e  Bre- 
zcComte  de  Mauleurier,  grand  Senet 
chai  de  Normandie.Eftat  qui  fut  fupri- 
mé  par  Icrcdion  du  Parlement   de 
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Rouen ,  que  procura  ce  grand  Lcgac 
Georges  d'Amboyfe.  Elle  a  paru  pru- 
dence cfté  en  crédit ,  &  fait  amas  de 
grandes  richcflès  :  c*eft  d*ellc  que  Ma- 
rot  dit  en  fcs  eftreines, 

Que  veux-tu  Diane  hônne 

^ne  te  donne ^ 

Tu  tfeus  oncycomme  lentens^ 

Tant  et  honneur  en  ton  Frin-temfs 

^*en  Automne. 
Elle  maria  fon  aifneeau  Marefchal  de 
Scdan^(à  féconde  au  Duc  d'AumalCjâc 
en  mémoire  de  fondit  mary ,  elle  luy  a 
drefle  vn  fomptucux  tombeau  de  mar- 
breàRouen,  près  celle  duSeigneur  Lé- 
gat fufhommé.  C'eft  ce  cercueil  dont 
vous  voyez  que  fortvn  traid  auecdes 
fions  verdoyans ,  en  efperancede  lare- 
furredion.  Elle  feft  donnée  vn  autre 
tombeau  en  la  Chappelle  Collégiale 
qu'elle  a  fondée  &  dot^epres  fon  An- 
net  ou  Dianct,  oùfe  voyent  aulTi  d'au- 
tres Deuifes  par  allufions ,  &  la  Diane 
chaflereiîè ,  dont  f  en  trouue  vne  dans 
Simeon  d'vn  dard  :  confcquitur  quod- 
cumque  petit.  Elle  fit  ériger  fes  terres  de 
Daupfainé  en  tiltre  de  Duché  de  Va- 
lentinois. 
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Refiat  ex  viBorc  Oriemis. 


ReJ}e_dHVainqueHr  du  Leuant. 

De  Mo-  Oaliadin  SoudS  de  Babyloiie  &Da- 
fireiet.  j^mas ,  &  Roy  d'Egyptc,  mourant  en 
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la  Cite  d*Afcalô  de  temps  de  Philippes 
Aug.  Roy  de  France,  ordonna  que  in- 
continent après  fon  trépas,  fa  Chemifc 
fuft portée  lus  vnc  Lânce,àtraucrs  la- 
dite Cité  d'Afcalonpar  fon  grand  Ef- 
cuyer ,  faifànc  tel  cry  à  haute  voix  :  Le 
Roy  de  tout  Orient  eft  m»rt^  &  n'emporte 
nonflfu  de  tousfes  htens.  Aduertiflement 
atout  homme,  tant  foit  puiflant  &  ri- 
che ,  qu'il  luy  conuient  foy  defpoiiiller 
de  tout ,  au  pas  de  la  mort ,  &  s'en  aller 
auffinud  hors  de  ce  moncle,quefaitIe 
plus  indigent,  oulepluspauure. 

Mors  fol  A  fatctur 

^antulafunt  hominum  cerpufcula. 

Ces  Saladins  ont  donne  telle  terreur 
aunomChrefticn,quelesplus  grandes 
léuées  de  deniers  qui  (e  font  faites  fe 
font  nommées  Saladines.  Cet  Empire 
des  Mammoluseflàprelent  englouty 
par  le  grand  Turc  auec  ceux  de  Con- 
ftantinople  6c  Trapezonde. 


é|4  Devises 

Autor  ego  amému 


VrUtlti 


II.  de  le  fuis  autheur ,  O*  te  dorme  courage. 

'  E  s  p  E  E  verfacile  &  flamboyante, 
^^uc  portoit  en  Deuife ,  Charles 

Cardinal 
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Cardinal  de  Bourbon,  fous  le  tiltrede 
faind  Martin ,  reprçTcntoitlc  vray  glai- 
uedes  Prclats  de  l'Eglifc  ,&  glaiuede 
l'efprit félon faind  Paul, qui  eftla  pa- 
rôle  de  Dieu. 

Cette  parole  pénétrante  plus  que  le 
glaiue  tranchant  des  deux  cotez,  puif- 
qucTameen  fon  intérieur  en  eft  péné- 
trée &  outrepercee. 

Il  eft  (ouuent  fait  mention  en  Tefcri- 
ture  fainte  de  ce  glaiue  flaboyant,  com- 
me en  Genefe,  où  le  Chérubin  en^vn 
en  fa  main  pour  la  garde  de  la  porte  du 
Paradis  terreftre ,  après  qu'Adam  &  E- 
ue  en  furent  bannis . 

lelaifleauxplus  curieux  de  chercher 
dans  les  Docteurs  Grégeois  &:  Ro- 
mains l'ancienne  interprétation  de  ce 
feu,  par  lequel  il  faut  que  chacun  pafle 
après  le  trefpas.  j 

Semblable  arme    menaçoit  le  Pro- 
phète Balaam.,  loxs  ,qu*iil$*^,cheminoic 
à  maudire  le  peuple  de  Dieu,  qu'il  de- 
-uoitbenir,:  ^     . 
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Non  fiét  fifer  ter r ami  '^ 


•:^':>>V;.v.^?^/i^V'A- 


vm^  :» 


iV(?«  cç  ç«i  v/if»t  déterre. 

nn  o  V  R  N  o  N    comme  chacuîi  ifçait 

-*•  cftlVric  des  plus  anciennes  &illu- 

ftresmaifons  d'entre  toutes  celles  qui 

ibntîirroufees  desriuieres  du  Rhône, 


H  l£  f-  O  I  Q^E  S.  1^7 

5c  tient-on  qu'elle  tirefon  origine  d'va 
faincl  IvsT  Martyr  ,€11  mémoire  du- 
quel,ilsen  r^tiennept  encore  le  nom. 
Le  feu  Seigneur  Cardinal  de  Tournon 
ArçheuefqucdcLion,AbbédeS.  Ger- 
main des  Prez^^  Côte  deRouffiUoq, 
a  fuccedé  à  la  vertu  6c  pieté  de  les  pre- 
diecefleurs ,  6c  encore  que  de  ieunelFe  il 
n'euftpas  cftéaflTez  inflruit  aux  lettres 
humaines  :  ôC  fi  a-il  fauoriCé  6c  auancç 
IcsProfeiTcurs  d'icelles.  Il  aeuroreille 
defonMaiftreleRoy  Franc^ois  I.  ma- 
nié de  grandes  affaires  d'Eftat,  &:  s'efl: 
monftrc  ferme  6c  conilint  defenfeur 
delaFoydesMaieurs. Mcfmesau  Col- 
loquede  Poiffi ,  où  il  a  raie  paroiftre  fur 
tous  Ion  bon  zèle.  11  s'eftoïc  rendu  di- 
gnedu  faind  Siège ,  6c  y  fuft  paruenu 
n'eufteftë  l'émulation  de  Co^i  confrère 
le  Cardinal  du  Bellay^plus  fçauant  6c 
moins  Religieux. 

Or  auant  qu*eftre  lié  aux  faincls  Or- 
dres,  il  fuc  feruiteur  d*vnc  Damoifelle 
de  Fondi,pour  laquelle  ayant  efpuifë  en 
magnificence  toutes  Tes  finances^Sc  cel- 
les que  so  Royluy  auoit  départies  pour 
vn  AmbalTadc^il  commanda  que  Ces 
Deuifes  fuiTcnt  de  là  en  auant  d'vne  me- 
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tairicattcintc&  ruinée  de  Coups  dcTo- 
nerrcs  &  grands  orages,  auec  ce  mot 

FvNDI  NOSTRI  CALAMITAS.  DcfignaC 

(à  perte  prouenanc  de  l'amour. 

Et  retenant  ce  mefmc  luict  il  pre- 
fcntâ  à  vne  grand*  Princeflc  pour  Dcui^ 
fe  vn  Cœur  d*vn  Temple ,  en  perfpedi- 
ue ,  auec  ce  mot  :  Le  Cœurefi^9jhre ,  or^ 
donnez,  du femke,  Allufion  fur  ce  mot 
de  Cœur  qui  eft  equiuoque.  Car  nous 
départonsles  Temples  en  deux  panies,  ' 
ieeœurSclancf.  Lecœurou chofe ve- 
nant du  mot  r)5'^r/^/.  La  nef  on  la  penfè 
cftreainfi  dite  comme  reprefentant  vn 
nauire.  Mais  TEtymologie en  eft  meil- 
leure du  mot  N  A  o  s,  qui  fignifie mieux 
vn  temple  qu' vne  nef,  encore  qu'il  fc 
prenne  quelquefois  en  autre  fens,  &  l'a* 
uant-nef  vient  àc  pronaos  ,  &:  de  là  le 
mot  de  prone  &  prôner. 

Mais  cette  Deuife  de  la  Manne  qu'il 
■prift  eftant  promeu  en  dignitezjuy  de- 
meura comme  plus  liante  &  conucna- 
bIcavnPafteur.  La  Manne  du  Ciel  fut 
donnée  au  dcfert  en  Exode  i6.  pour  pâ- 
ture aux  enfans  d'Ifracl  ,  attendant 
qu'ilsparuinfrcntàlaterrepromife.  C'a 
cfté  Tvne  des  figures  de  la  vérité  du 
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corps  Scfang  donné  pouralinacntcele- 
ftc  de  nos  âmes  en  PEuchariftie  Scfaincl 
Sacrement  de  l'Autel  ,  facrement  des 
{açrcmens,derexcellencc  duquel  iay- 
nie  mieux  me  taure  que  d'en  dire  peu  ea 
cet  endroit. 

Jh  infomni  non  chfiodita  Draccm, 


Mal  gardées  par  le  Dragon  qui  m 
dort  point. 

nTovT  d  vne  main  voyez  la  Deuife 
^  d*vn  grand  Cardinal  de  Ferurej 

E  iij 
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Hippolytc  dTft  Archcucfque-de  Nâr- 
fconc.  Cette  maifon  d'Eft  dite  en  Latin 
dteflt  d*vne  ville  portant  ce  nom  en  la 
baiTe  Lonibai  dit/ie  cède  en  antiquité  à 
nulles  de  delà  les  Monts ,  comme  pre- 
nant fonongine  de  la  Bulgarie  auec  les 
armes  de  T Aigle  blanc  ,  telles  que  la 
portent  les  Rois  de  Pologne ,  attribuée 
à  ce  fameux  Roger  tant  chanté  par  l'A-, 
riofte.  Les  Seigneurs  de  cefte  Maifon 
auant  que  tenir  Ferrare  en  fief  du  faind 
Siège,  ont  efté  Seigneurs  de  Padoiiea- 
uecceuxdelamaiîon  de  Carrare  por- 
tans  en  leurs  armes  vn  chariot ,  au  mcf- 
me  fieclc  que  les  Efcales  portans  vne 
efchellecommandoienr  à  Vérone.  Ils 
ont  efté  encor  Ducs  de  Modene  & 
Rhege  ,  fiefs  impériaux  fubftituez  en 
ceft'î  illuftre  famille. 

Or  noftre  Cardinal  bon  amy  &  fer- 
uiteur  de  la  France,  comme  celuy  de 
qui  le  frère  aifnt  auoit  efpoufé  Madame 
Renée  fille  du  Roy  Loiiis  XIL  ôc  de  la 
Royne  Anne  de  Bretagne ,  &. ayant,  de 
grands  6c  riches  bénéfices  pai  h  nomi- 
nation du  Rcy  François,il  a  voulu  en 
itièitioire  de  noftre  Hercule  Gâuîds, 
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qui  tiroità  fby  les  peuples  enchaifnez 
parles  orcilleSjprendrcvne  Denife cou- 
ce  Herculine,ôc  choiGe  de  Tvn  de  Tes 
plus  honorables  crauaux.  Combien  que 
I  Varouleplus  docle  des  Romains  ayc 
faic  vn  calcul  de  tousfes  vaillans  hom- 
mes nommés  Hercules  iulques  au 
nombre  de  quarante  rrois,que  Ciceron 
au  3.  delà  nature  des  Dieux  reduicà 
fix,  fieft-ce  que  tous  les  labeurs  6c  ge- 
ftes  admirables  foit  douze ,  foit  trente, 
car  iufques  à  là  va  le  cote^  font  attribuez 
au  Thebain  fils  d'Alcmerie,6c  pour  la 
quatorziefme  on  dit  qu'il  conquefta  les 
pommes  d'or  du  fumptueux  lardin  des 
loeurs  Hefperides ,  après  en  auoir  vain- 
cu, 6c  tué  le  Dragon  toufiours  veillant , 
qui  en  auoit  la  garde.  Et  parla  noftre 
Prélat  vouloit  due  que  malgré  l'enuie 
figurée  par  ce  Dragon  vomifiant  feu  ÔC 
fliâme,  ilobcicndroit  la  recompenfe  de 
vertu  reprefentée  par  ce  plus  riche  me- 
ta! ,  pour  lequel  lés  trois  decfTes  eurent 
procès  deuant  lebergerot  Paris^,-poyr 
lequel  Atalante  futvaincucàlacourfe, 
par  lequel  Aconce  attentai  l'amour^e 
la  belle Cidippe.^l  n'ignore  pas  que  les 

E  liij 
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pommes  ne  foient  prifcs  pour'Deuifcs 
d' Amourettes ,  dans  les  tableaux  du 
vieil  Philoftrate:  Mais  ce  Prince  géné- 
reux n'afpiroit  qu'à  la  vertu  ôcàla  ma- 
gnificence, comme  le  tefmoigne  Icsfu- 
perbes  lardins  de  Tiuoli.Muret  luy  dé- 
liant ks  diuerfes  leçons  entre  autres 
Titali ,  le  nomme  fingulier  patron  & 
protecteur  de  toutes  belles  fcienccs. 

Non  quàm  dif4,fed  quàm  benc. 


Non  combien  longuement ,  mais 
me  bien. 


L 


E  tourteau  Philofophaî,  que  pla- 
fieurs  tiennent  auoirefté  forgé  par 
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SaindThomas  d^Aquin  de  bien  lon- 
gue main ,  &  auec  racrueillcufe  obier- 
uacion  des  Aflres ,  Te  rrouiia  fi  bien  acé- 
ré ,  que  par  iceluy  fut  coupée  vne  en- 
clume à  trauers,  ainfi  que  Ton  die.  A 
raifon  dequoy  fignifie  la  Deuife  dVn 
tel  Coufteau,  qu*il  ne  fe  faut  arrefter  au 
long  temps  que  l'on  employé  pourbie 
faire  vne  chofe ,  mais  que  feulement  el- 
le foit  bien  faite:  car  comme  difoic  Au- 
gufte  Cefar ,  Sat  ciih  ^f^fat  hene,  Suetons 

L'hiftoiredc  Accius  Nauiusefl:  no- 
toire ,  qui  d'vn  rafbir  fit  tailler  vne 
queue  à  efguifer. 


Ev 
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Quà  proceres  abiere  pij. 


.     Vàt  OH  les  riuieres  (^  en  decours 
font  4flf3^. 

'4.Krii,  /'"^OMMiIeProphete  Heliefutefleué 

th»t.t.  V^  &porté  es  cieux,fur  vn  chariot  de 

feu,  en  corps  &  en  ame:pour  aucc  He- 

noc  venir  porter  tefmoignage  contre 
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rAntcchrift  ,ainfi  que  Iç  contient  le 
fragment  faind  lude  :  ainfi  Tefprit  de 
faincle  perfonne  en  ce  monde  cft  cflc- 
ué  6c  monté  en  haut  par  vn  bon  tar- 
dent defir  :  au  moyen  duquel  il  fe  re- 
crée en  la  contemplation  des  celeftes 
beautez ,  6c  excellcces  diuines.  A  quoy 
conuient  ce  que  touche  Ouide  de  Py» 
thagore ,  difant  au  ij.  de  la  Metamor- 
phofe , 

Mente  Deos  idiit ,  O'  cju^  n Attira  negarat  ouîdi, 
yifihm  humanù^  oculisea  fectorlsaujit. 

Qiioy  que  ce  foit  ce  char  flambant 
cft  vne  belle  Deuife  ^puis  qu'en  iceluy 
fut  rauy  le  vieil  Helie  que  nous  tenons 
cftre  cncorviuant  au  Paradis  terreftre 
referué  auec  Henoc  pour  conuaincrc 
l'Antechrift.  Les  Pères  contemplatifs 
ont  efcrit  que  le  Seraphique  S.Fran- 
(^ois  fut  efleué  en  extafe  en  vn  pareil 
chariot  ardent. 
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Hoc  LdtÎQ  rejldre  cdnmL 


Setil'reJJe  auj^ays  Latin. 

pA  R  les  Haches  &  verges  attachées 
•*-  à  icelles,  enfemble  des  Laurées,  que 
Tonportoit  d'antiquité  deuantlcsCo- 
fuls  Romains,  cft  aflcz  reprefentcc  la 
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puiflàncc,  domination,  6c  autorité  que 
iadisfouloitauoir  la  triomphante  Ita- 
lie/iir  tout  le  monde.  Parle  moyen  nc- 
antmoinsde  côcorde,  police,  &  amour 
de  Republique.  Mais  auffi  parlas  bou- 
cles &  cadenas  efquels  font  enferrées 
lefdites  Haches ,  eft  demonftrée  la  fer- 
uitudc&  captiuitc,  en  laquelle  le  fufdic 
pays  eft  tombé  milèrablement  auiour- 
a  huy ,  à  caufe  de  fes  diuifions,  faclions, 
&  partialitez. 

Ceftetcfte  humaine  qui  futtrouuéc 
en  fouillant  les  fondcmens  du  Capitol, 
eftoitvn  augure  de  la  Monarchie  Ro- 
maine ,&:  que  cette  cite  feroit  chef  de 
la  terre  habitable,  l'ay  ouy  tenir  à  ce 
grand  G.  Poftcl  que  lanus  auoit  efté 
enterre  en  cette  colline ,  &  que  c'cftoic 
lebonNoe,  auquel  on  attribuoit  deux 
vifages,pourauoirvcu  les  deux  temps 
dauant  &  après  rvniuerfel  déluge. 

Nous  pouuonsconfidererque  bien 
que  cette  empire  temporelle  foit  fore 
effacée, fi  eftce  que  Rome  reticrft  ôc 
rericndra  toufioursfa  fuperiorité  ipiri- 
tuellc  par  Tûbeiirance  que  tousChre- 
ftiens  doiuent  au  premier  Siège  §c  au 
fuccefleurdefaind  Pierre. 
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ArhitTîj  mihi  ma  met. 


Fay  droit  défaire  àmonVUeil. 

LE  É  antiques  Alains,Bourguignôs, 
&  Sueues  portoientle  chat ,  félon 
que  Methodius  en  enfeigne  :  befte  que 
l'on  cognoift  aflez  impatiente  de  pri- 
fon,  à  caufe  dequoy  pouuoit  eftre  la  rc- 
prefentation  de  Liberté. 

Ce  petit  &c  vulgaire  animal  qui  fert 
à  nettoyer  nos  maifons ,  a  eu  aflez  de 
proprietcz  pour  le  faire  adorer  par  TE- 
gyptienne  idolâtrie,  dont  s'eft  moque 
Efope, 
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A  moy  la  terre  O"  l'^^^- 

ME  c  E  N E  ce  libéral  bien  faiseur  d/*«: 
des  doctes  fous  P  Empereur  Au- 
gufte ,  cftoit  en  trefgrande  authoritc, 
de  manière  qu'il  auoic  toute  puiflance 
&  gouucrnement ,  tant  par  mer^  que 
par  terre.  Occafion  poffible  qui  luy 
l^foit  porter  la  Grenouille  en  fa  oeuife, 
fi  autrement  ne  la  portoit  en  figne  de 
celles  de  Syrifie,  qui  ne  crient  iamais,  ?/<»#. 
corne  dit  Pline  :  car  ainfi  fe  pourroit  re- 
marquer Secretj  ou  tacitornitc;  laqueU 
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Iccftoittant  lamiHere  dudit  Mecenas, 
que  pour  ccftc  caule  le  rcueroit  grande^ 
l«/f#/.  mène  Augufte,  ayant  aulTî  en  grande 
admirarion,Ia  haine  qu'il  portoit  à  l'en- 
uieufc raillerie.  Voyez  dans  Homère 
la  bataille  des  rats  2c  des  grenouilles. 


\  ^^v^ 


^a'2 
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Clair  &  ferain. 

\  Ta  DAME  Catherine  de  Medicis^ 
-*-^-^  trefchreftienne  Royne  de  France, 
a  pour  Deuife  l'Arc  celefte  ,  ou  arc  en 
Ciel  :  qui  eft  le  vray  ligne  de  claire  fere- 
nité  ,  &  tranquilité  de  Paix.  Auffi  a 
elle  par  fafagefTe  appaisé  de  grads  ora- 
ges par  la  France;6^  pour  la  ferme  ami- 
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ÊÉcqae  ceftc  chaftc  Princeflca  eu  à  la 
racmcÀrtâe  Henry  fécond  fon  Roy, el- 
le a  kifle  ccftc  première  pour  prendre 
vue  rofic  tombante  fur  des  cendres 
non  dti  tout  efteintcs  auec  ce  mot. 
AtdsremextinEi4t€ftdntur*vit^refiammd^ 
Voulant  dire  que  (on  coeur  côferuoit  e- 
eerneîîeîa  Royauté  deuë  a  sô  efpouxSc 
aux  Roys  fes  enfans,  aux  affaires  def- 
quels  eîlcâ  porté  beaucoup  de  fbin& 
de  vigilance.  Ces  Deuifcsfevoy  entés 
Tmîîcries  &  autres  fiiperbes  baftimeiis 
qu*el!e  a  baflis  &  commencez. 
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yitorem  vlcifcitHr  vlior. 


Le  Vengeur  Venge  k  vengeur, 

Cjs.vzvwdk7a ol^fuîf ^  dicSeneque.  Si 
*^  Charles  VI.  de  ce  nom,  Roy  de  Fra- 
cefuc  rrop  affectionné  à  venger  U  que- 
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relie  d'Oliuier  de  Cliflbn  fon  Connc- 
ftable,  contre  Pierre  de  Craon ,  auffi  ne 
luy  en  print  il  pas  bien  :  ainfi  qu'il  ad- 
uient  (ouuencde  trop  grande  conuoU 
tife  de  vengeance ,  ôc  de  faire  ion  pro- 
pre de  querelle  d'aucruy.  Car  fe  mefe 
tant  es  champs  à  grofle  puiffance,  tirât 
en  Bretagne  contre  le  Duc  ,  chargé 
d*auoir  retiré  ledit  de  Craon  ,  aduint 
qu*en  la  foreft  du  Mans^vn  certain  pau- 
ure  homme  incogneu  ,  fe  ietta  entre 
deux  arbres ,  &  arreftant  tout  court  le 
Roy  ,  tenant  fon  cheual  parlesrefnes, 
luy  dit  tout  haut  telles  paroles:  /?^^  »^ 
iheuauche  plm  auant ,  maû  retourne  :  car 
tu  es  îrahj.  Chofe  qui  eftonna  mer- 
ueilleufèmët  le  Roy,  de  forte  qu'il  mua 
&  frémit  tout  de  crainte ,  ioint  qu'il  e- 
ftoit  ieune  homme ,  aJÛTez  débile  &  fe- 
bricitant:  ce  neantmoins  telle  aduen- 
tmt  mefprifee  par  les  Princes ,  &mar- 
chans  toufiours  auant  auec  le  Roy ,  co- 
rne ils  ictrouuerenthorsde  la  foreft  a 
{)Icine  chaleur ,  fuyuoientauflî  derrière 
c  Roy ,  deux  de  ks  pages ,  Tvn  après 
l'autre ,  le  premier  defquels  portoit  en 
t^fte  fon  Timbre,  5c  l'autre  qui  lefùy- 
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uoir,  fa  Lance  à  fer  cimoulu ,  le  dernier 
pa<^e  revenant  à  endormir , luy  efcha- 
pa  la  Lance  Royale  des  mains ,  laquelle 
tombant,  donna  du  fer  iur  le  Timbre, 
que  portoit  l'autre  page  dcuant,de  ma- 
nière qu'au  bruit  du  coup  d'icelle  Lan- 
ce fur  ledit  Timbre, foudainement  le 
Roy ,  encores  tout  fantafié  de  la  ren- 
contre de  l'homme  incogneu  (ufdit, 
cômençaen  furlautàtreflaillirde  fray- 
eur, 5^  de  celle  forte  que  tarit  furieux  ti- 
rant ion  efpëe  pour  frapper  de  tous  co- 
ftez,  fans  auoir  cognoifTance  deperfon- 
ne,  &  penfant  eftrt  entre  fes  ennemis  en 
bataille ,  fe  print  à  crier  :  Auant  ^mant^ 
fur  ces  traif?res.  Auquel  cry  les  Pages  fe 
retirent  de  deuant  luy,  toutefois  le  Duc 
d'Orléans  fon  frère  eftant  afièz  prés  fut 
pourfuiuyduRoy  ,à  toute  bride  5l'ef- 
pëe  au  poing  ,  tellement  que  fans  la 
grande  vifteflè,  dont  il  fe  fauua,  il  eftoit 
en  trop  grand  danger  de  fa  perionne. 
Finalement  tant  fe  trauailla  le  Roy, 
que  venant  quelque  temps  après  «i  fe 
laffcr ,  comme  fit  auiTi  fon  clieual  qui 
n'en pouuoit plus,  fut  faify  le  Roy  par 
vnClieualier,6c  après  doucement  re^ 

F    iîj 
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mené  au  Mans ,  en  telle  extrémité  de 
Iangueur,qu'on  ne  fçauoic  s*il  en  efcha- 
peroit:  au  moyen  dequoy ,  le  voyage 
eftant  rompu ,  6c  la  gendarmerie  reti- 
rée, dcmoura  (à  perfonne  depuis  tout  le 
reftede  fes  iours  valétudinaire, &  tant 
fujctteà  mtermittentc  frenefiç ,  que  ce 
fut  chofe  miferablc  de  tel  inconueniet, 
&  mefmes  pour  l'infortunç&  malheur 
de  fon  pauure  Royaume,  lequel  à  eau- 
fe  du  moyen  &  entreprinfe  fufdite,fc 
fentencoresde  fa  calamité. 

CemefmeRoy  auoit  en  fà  icuneflè 
cuydé  eftre  brûlé  en  fon  habit  de  poil 
ciré ,  reprefentant  les  Saunages  en  vne 
mômerie  àl'hoftel  des  Creneauxfaux- 
bourgs faind  Marcel.  L'hiftoire en  eft 
au  long  dans  FroiflTard, 
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CoUîgamt  mmo. 


Nul  ne  FaHoit  lik 

IL  fetrouucdela  monnoye  antique, 
bataëencuiure,  oubronze  3U  nom 
d'Augufte  Cefar ,  au  reuers  ie  laquelle 
cft  la  Deuifedu  CrocodiUe,  enchaifné 
àlaPalmc,auec Tinfcription.  CoLncw, 

Fiiij 
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id  eft,  CoUïgAuttnemo ,  comme  voulant 
poflîble  faire  entendre  ledit  Auguftc, 
qu  il  n'y  auoit  aucun  auant  luy,qui  euft 
iamais  attaché  l'Egypte  à  fa  vidoire. 
L'Egypte ,  dy-iepour  autant ,  que  c'eft 
le  pays  arrofé  du  Nil  :  fleuue  reprefenté 
parleCrocodiUe»  lequel  fetrouue  en 
iceluy,6cnon  ailleurs.  D'auantage, en 
ladite  monnoye ,  eft  pofe  le  Cr ocodiUe 
fur  les  Palmes ,  en  figne  qu'en  Egypte 
il  fait  fon  triomphe ,  en  Tarrofant ,  en 
lieudepluye.  Augufts  Cefar  doncques 
à  propos  de  cefte  Deuife,  fut  vidorieux 
en  Egypte,  fur  M.  Antome,  &  Cleo- 
patre. 

Et  de  là  en  auant  reftafèul  Seigneur 
paifible  de  ce  grand  Empire,  &  ferma 
le  temple  de  lanus  pour  donner  lieu  à  la 
naiflànee  du  Sauueur  du  monde. 
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Latet  anguts  in  herba. 


Le  ferpentje  cache  fous  t  herbe. 


E 


N  cueillant  les  fleurs,  &  les  Fraizes 
des  champs,  fe  faut  d'autant  gar- 
Fv 
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derdii  dangereux  Serpent,  qu*îl  nous 
peut  cnuenimer  ,  &  faire  mourir  nos 
corps.  Etauflî  en  colligeantles  belles 
authoritez,&  graucs  fentences  des  li- 
mes,  faut  cuiter  d'autant  les  mauuaifes 
opinions ,  qu^elles  nous  peuuent  per- 
uertir,  damner  ôc  perdre  nos  âmes. 
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SI 


LahfintHr  nitidUyfcabrifque  tenacius 
haïrent. 


Ne  fej^cuusnt  attacher  à  ce  quep^oli 

nro  V  T    ainfi  que  les  Mouches  tom« 

-■-  bcnc  5  le  voulans  pofer  contre  vn 

Miroir  bien|poly  :  ôc  le  grimpent  bien 

contre  chofes  o-roumeleules ,  6c  mal  ra- 
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botecs.  Auflî  les  hommes  tombent 
plus  facilement  dVne  grande  félicité, 
&  fe  tiennent  mieux  en  aduerfité. 

L'aduerficc  humilie  Thomme  ôc  le 
rend  plus  prudent  ôCaduifé.Laprofpe- 
ritérend  rhommefuperbeôc  infolent, 
&  luy  fait  perdre  le  fens  commun  ôc  fe 
niefcognoiftre,ainfi  que  ditleSatyri- 
queen  la  8. 
Rari^s  e  mm  ferme  fen fus  communis  ïn  fila 

Fortuna.  Uoracle  commande  à  cha- 
cun dçfecognoiftre,&Socrateprefen- 
toit  à  la  leuneilè  le  miroir,afin  que  celuy 
quife  trouueroit  beaugardaft  de  faire 
chofe indécente,  ou  que  par  la  beauté 
del'efpntil  eflayaftrecompenferle  dé- 
faut corporel. 


• 
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Te  fiante  ^Virch. 
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Toydehoîîty  ie  raucrdiray. 

ENTRANT  MonfieurleR.  Charles 
Cardinal  de  Lorraine  en  Ton  Ab- 
baye de  Cluny,eftoitefleuée  au  por- 
tail d'icelie,  fa  Deuifc,  vne  Pyramide^ 
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auecle  Croillancau  dcflusienuironnce 
du  bas  iufqucs en  haut,  d'vn  beau  Lier- 
re verdoyant.  Et  le  tout  accompagné, 
deTinfcription ,  de  ce  Sonnet  de  GuiU 
laume  des  Autels. 

Quel  Mewphïen  miracle  fi  hauffant 
Forte  du  Ciel  l* argentine  lumière , 
LacjHelle  va.  ,  tarit  quelle  fiit  entière 
En  fa  rôdeur^  toujîours^îoufidurs  croifat  ? 

,^el  facre-faint  Lierre  grautjjant 
Jufqu'au  plus  haut  de  cefie  Jime Jiere ^ 
De  fon  appuy  (  onouuelle  manière  ) 
Se  fait  r appuy,  plus  en  plus  verdijfant  ? 

Soit  no/fre  Roy  U grande  Pyramide: 
Dont  la  hauteur  en  fa  force  foltde 
Le  terme  au  Ciel  plante  de  fa  vi  Boire: 

Frmce  Prélat ,  tu  fois  le  faint  Lierre  , 
^ui  fainclement  abandonnant  la  terre 
De  ton  fouflien  vas  foujlenant  la  gloire. 

Il  changea  depuis  d'ame  Adhdjita- 
nima  me  a  pofl  te  ,  prenant  Dieu  pour 
la  Pyramide, 
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Inter  Eclip/cs  cxoriovo 


naifance  entre  les  Eclf/es. 


LE  grand  Roy  Françoi  s  que  ce  boii 
hetir,apres  la  perte  de  les  deuxfilSj 
qu'il  vit  que  de  ccluy  qui  fcul  W  i?6- 
ftoit , naquit  François  IL  d'vne  rnere 
dix  ans  fterile,  lors  du  point  de  laquelle 
naiflànce  apparurent  des  fréquentes  e- 
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clipfes  qui  furent  tirées  en  diuers  augu-^ 
res  adroit  ê^ à  gauche,  auflîdeilors  fu- 
rent batus  des  iettôsauecdes  reprefen- 
tations  d'Ecliples ,  &  ce  mot  inur  Ecli- 
ffeis  exQYÏor^  ligne  que  combien  qu'il 
paruinftàdeuxRoyaumes,ôcattcdiftle 
troifiefmc ,  fi  eft  ce  qu4ls  luy  furent  de 
peude  durce,&fon  autorité  fut  ecliplée 
du  lôg  du  Loir«.Ceux  qui  luy  donnoict 
vnetafleentcdoiêccefigneceleftc  que 
les  Poètes  difêt  eftrc  la  couppc  du  Cor- 
beau confacré  à  Apollon ,  6c  par  luy 
trâsferée  au  Ciel.  Depuis  ce  ieune  Prin- 
ce eut  pour  Deuije  deux  Sphères ,  au'ec 
ce  mot  vnus  nonfufficït  ^r^/âr.  voulant  di- 
re qu'vn  monde  ne  luyeftoit  fuffifàntj, 
Prisdeluuenal. 

Vnus  PcUj^o  îuucni  non  fuffictt  orhis, 
Alexandre  qui  cherchoit  à  conquérir 
plufieurs  mondes, félon  que  quelques 
Philofophes  en  difputoient,  ilfe  con- 
tenta d'vne  bière  defix  pieds  de  long. 
Semblable deftinenfermafousla  lame 
FrançoisII.  à  Orléans  en  l'aage  de  17, 
ans,&:fon  dcceztrop  haftiffutla  naïf 
fance  de  nos  miferes, 

T'tducU 


H  E  R  O  I  Q^'  E  S. 

Fidticiaconcors, 


97 


\ 


|/ 


r 

f 
î 

I 


fc 


Fidélité  concorde. 


Les  Romains  de^^artt  h  Vrince^£rnperem\ 
OH  chef  (ï armée  ^  for:q)ente?îerifci.^ne  ^ine 
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Main  :  aïnfi  que  Von  peut  Ifoir  tant  en  plu- 
Jïeurs  monnojes  antiques  y  queaujsien  celle 
belle  antiquité ,  imprimée  en  la  face  du  li^re 
des  Commentaires  de  la  République  de 
Rome  ,  mis  en  lumière  par  Za:^uSy 
grand  rechercheur  £anti  quite:;^ ,  ^  Chroni- 
queur du  Roy  des  Romains  Ferdinand  depuis 
Empereur,  Telle  enfeigne  donques  d'^ne 
Main^efloit  la  main  de  Concorde. 

La  main  ejl  ce  dit-on  outil  de  fàgejp,  Ser- 
'^^ius  commentateur  de  Virgile  dit  fur  les  £- 
dogues  que  come  l'aureille  efi  confàcree  à  U 
mémoire,  les  genoux  à  la  Mifcricorde ,  ainfi 
la  paume  de  la  main  efl  dediee  à  la  Foy,  Cefl 
pourquoy  nos  Rots  en  leur ficre font  orne:^de 
U  main  au  bout  d'y n  de  leurs  bâtons ,  pour 
montrer  qu  ils  garderont  leur  ferment  à  la 
confèruatioH  des  pri'yileges  de  tous  les  Efîas 
dn  Royaume, 


Scilicevs  fuperis  labor  eil. 


Les  cieux  en  ont  ils  du  foucy. 

^  U  Clefypres  de  la  porte  de  Leontyd'ïi^ 
SenatçHT  de  Lacedemonie ,  s'efiant  entomllê 
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^n  Serpent  les  augures  &  diains  lui  enf^i-^ 
foicnt  ^n  bien  grand  cas  :  afcrmans  que  ce-- 
Jloït  'yn  '^/ray  prodige.  Sus  quoi  il  leur  '^>int  à 
refhondre  :  Quant  k  mqy  ^  ce  ne  me  Jémhle 
point  frod'giem^  qu'Ain  Serpent  s'entortille  à 
"^ne  clefimais  fi  la  clefs'ejioit  entortillée  au 
Serpent ,  ce Jeroit,chofe  prodigieup.  Et  ainfi 
jqyeufement  reprint  leur  foie Juperjïition.  De 
laquelle  certes  auiourd'huy  ejl  fort  emba- 
houince  le  populafje^qui  tant  de  U^ers^eflon- 
ne  des  chofes  qui  al/iennent  cafuellement 
C^  qui  ne  font  fur  naturelles, 

lantis  etoit  peint  les  clefs  en  la  main  pour 
fermer  &  ou'^mr  les  années. Le  Serpent  tor- 
tillé alentour  du  Caducée  de  Mercure^  por- 
tait '^ine  bone  fignification . 

^infi  rejjjondit  '^n  de'yin  que  ce  n  etoit 
pas  merveille  ^Jl  les  Ras  a'y oient  roni^é  des 
Souliers^  mais  que  ce fc  r  oit  prodige  fi  le  con- 
traire etoit  a'^/ en  u. 
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Horrent  commoca  moveri. 


Ne  courrouces  ce  qui  eft  irrité. 

VOhys  enfumê^^  efchauffé^  ne  doit  m- 
vnciii  ejlre  irrite  ^ne  faitfds  auj^i  le  ferjcinn^tge 
en  colère ^mitrriyfaché^&facheîis  :Ç^  duquel 
Ion  nepourroit  receuoir  que  deJ^Ui fir pinçon - 
Renient  &  d^n^er. Charles  DncdeBourgon- 
gne  appelant  l'Empereur  en  la  /ôcieté  de  U 
conquejle  des  Suiffesy  mefmes  des  BernoU  qui 
en  peignent  la  hende  de  leurs  enpignes^receut 
pour  reponfe  la  fable  d'Efbpe  de  ne  Ifendre  la 
peau  de  l'Ours^oDiant  qutlfiit  pris, 

G  iij 
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Sifciensfallo. 


Si  a  mon  efcient  ie  trompe. 

V antique  cérémonie  quef^ifiyet  les  Gre- 
geoH  &  Romctins^  '^lenans  <t  contm6îeY  &* 
faire  U  Paix  auec  leurs  ennemùyejloity  que 
celuy  qui  a')foit  cbaro-e  ^  commiJ?ion  de 
tranfiger^  ajjommoit  devant  tous  "vne  truye^ 
ayec  '^ne  Pierre ^ou  Caillou^  en  proférant  tel- 
les parola  :  Tout  ainjl  qutl  en  prend  à  cette 
truye^m  en  puiffe  prendre  y  ften  cet  afaire 
j 'enten  aucune  fraude ,  ny  tromperie. 
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Scabant  àc  cxfs.  jungebant  fœdere 
povc2L.  dans  Virgile.  Homère  dit  quils  re- 
tandoicnc  'y ne  tajfe  pleine  de  '\in^  difins  co- 
rne le '^/tn  fe  répand^  ainjijoit  renl^erfee  à 
terre  U  cer^eUe  de  ceux  qui  premiers  en^ 
fraindront  l'accord. 

Cette  for  m  file  ejl  notoire  en  droit.  Si 
fciensfallo^me  Diefpiter  vrbe,  Arceq^ 
oc  bonis  omnibus  cjicjac ,  vt  ego  hune 
lapidem. 
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Iniiitumfortuna  fouet. 


Bon  gré^malgre/ortime  favorife. 

Volycrate  If/ûrpateur  de  l'eflat  des  Si- 
miens ^ft  en  toHtfes  entre-prips  de  tellefe- 
licitéyquil  ne  luy  arri^ft  onc  aucune  chofe 
autrement  quafon  fUin  JouhaitS  il  comma- 
doit  à  baguette  y  iletoit  obei^s'tl  chajfoit  il  ne 
relfenoit/^ns  prifè ,  s'il  y ouloit perdre  ilgai^ 
gnoity  s'tl/ê  laijjoittomber  exprès  du  h^ut 
de  fa  perfone  il  ne  fi  bUiJJott  point ,  bref  il  fi 
yantoit  d\tre  le  mignon  de    t^l/euo-le 
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cfefft'.  Ve  force  que  lui  mejmes  U  cuidartt 
■■      tempérer  C^  changer^jetu  ')/ne  fienne  Bague 
'     ou  ^nneaHyde  trejgntnde  ejlimxtion  y  dans  U 
mer.lequel  toutefoù^fut  retroulféau  'y  entre 
d'yn  certain  Foiffon^que  les  pefcheurs  fejche^ 
vent  en  leur  ret^^^dont  il  "yint  4  telle  prejbm- 
tion^qutlcreuty  que  rien  ne  luy  pourrait  plus 
nuire  ^  (^  f^nge a  en  dormant  ^  d!etre  monte 
enjï  haut  lieu^que  luppiter  le  la'yoity&  qu- 
^poUon  r  oîgnoit  precieufement.  Lequel fon- 
geeut  tout  autre  euenement  qu'il    n'auoit 
cuidé j  carie  Aîars  de  U  guerre  luy  fut  "V» 
coup  contraire J.e  Tiranfut  enfinfurprinsyi^ 
empoigné  du  Satrape  de  Perfe ,  que  dit  Héro- 
dote leftpredre^  0*  ejlrangler  miferablemet 
en  Ifngibet^ou/a  charogne  ejloit  laliee  de  U 
plHye^&  ointe  à  la  chaleur  du  SoleiL^quoy 
peut-on  '^oir  que  la  faiseur  le  rk ,  ou  l'heur 
de  fortune  y  que  le  monde  ejljme  projperité^ 
nefi  pas  chofefort  ajfeuree ,  de  longue  durée, 
ni  certaineiains  de  tantplm  qu'elle  reluity& 
plutojîjê  caffe^^fe  brfe  :  tout  ainfi  que  fait 
le  yerre,  Fortuna  vicrea  eft  qu^  ciim 
iplendecfrangitur,c^ ny arien  defimal- 
beureux ,  que  celuy  auquel  n  a^int  iamaii 
aucun  malheur,   Voie:^  Boccace  aux  mef 
a^ientures  des perfonnesfeignalees. 
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Equis  emat  canti  fefe  demitcere? 


Qm  voudroit  Tacheter  fi  cher? 

Valere  le  Grand  fait  mention  d'^n  Rqy^ 
lequel  ayant  receu  '^n  Diadème^  Chapeau  oh 
bandeau  royal  entre  fes  mainsjie  tint  longue- 
ment a'^ant  que  le  mettre  fus  jôn  chef  &  le 
regardant  &  bien  conJïderant,/e  print  à  dire: 
Odrap  plus  noble  que  heureux/ fi 
que!qu»vn  connoiflbit  &  entendoit 
rinfiniré  des  fblicitudes,  périls,  &  mi- 
feres  don  cil  eftplen,  s'il  Ictrouvoit 
emmi  la  bouë,il  ne  Te  daigneroit  ocer. 


Comminus  quo  minus. 


De  plus  près  pour  moins  fuir. 

Vn  Lacedemonien  ,  taxe  d'aucuns 
four  luy  yoir  porter  en  De'yijê  *yne  feule 
Mouche  en /on  Bouclier  ^non  f  lus  grande  que 
le  naturel Jui  dijoyent^que  cejloit  enftgne  de 
Je  l/ouloirmujjer  y  &  crainte  d'ejîre  '"Veui 
"yint  à  leur  rejpondre  en  cette  manière  :  Mm 
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bien  pour  me  montrer  clairement  :  car  ie  m*a^ 
proche Jl  prés  des  ennemù ,  ^uils  pctpyent 
yoir  évidemment ,  (jue  cejl  telle  merque  ^ 
figne^^  moy  qui  la  porte. 

Cet  apofthegme  eft  dans  Plutarque ,  &  efi 
allégué  de  ceux^qui  'Veulent  chercher  de  pltis 
haut  t antiquité  des  ayvnoiries ,  car  on  "yoid 
que  les  ^aillans  hommes  gra^oyent  queU 
ques  jjgures  d'animaux  Oyjeaux^ou  fleurs 
pour  Je  faire  remarquer.  On  dit  qu'Alexan- 
dre le  grand  sarmoit  d^'^n  Lion  £  ^Argent 
aps  en  Ifne  chaire  d'Or  tenant  If  ne  hache  ^  le 
tout  fur  gueules,  Ariflomene  al; oit  'Ifn  Ai- 
gle eployé^que  depuis  ontprû  les  Romains  luy 
donnant  double  chef  pour  figurer  l'Empire  du 
Le^at  ^  T?onent^&  le  nouveau  chevallier 
qui  n'a'yoit  encor  rien  mérité ejl  d'écrit  par 
K/)^//.  Enfelevisnudo  parmaq,-  ingJo- 
rius  alba. 
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'  Transfundic  pafta  venenum. 


Vn  mauvais  repas,cnvenime. 

Vn  cou f  de  Unguc  efl  pire  qu'art  coup  de 
lance  ,  t'^in  reçoit  quelquefois  gueYifon  & 
r  autre  non^  ih  en  a  defifer'^iers  quils  n'ont 
bien  qua  médire  ^  qui  fù  eji  ^iierpint  leur 
poifon  dansla poitrine  de  ceux  qui  hantent 
t école  de  Male-bouche, 

Et  amfifont  comme  les  GueJ^esJefquelles 
man  geans  par  grande  a'yiduite  d'^n  Serper, 
rcndét  leurs  amillos  plm  ^enimeus  &  leurs 
piqueures plm  da^ereufes  &  mortelles, Virgi- 
le  parlant  des  abeilles  dit  qu  elles  "^erftnt 
leurs  l/ies  dans  lespLijes  qn  elles  font* 
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Proftibuli  eiegantia. 


Telle  cft  la  beauté  des  putains. 

Le  Sage  en  fès  Pro'yerbes  fait  comparai ^ 
Jôn  de  ï  ordure  de  la  femme  projlituee,  a  "y  ne 
Truye^qui  a  'yn  anneau  d'or  au  p-roin. Leurs 
'yijages  fardés  reffemh lent  aux  tombeaux  re- 
hlanchii^qui  n  ont  au  dedans  que  iharonomes 
^pourritures.  Ce  quiefl  dit  en  gênerai  de 
toutes  les  mau'yaifès  doit  être  pris  plus  &rie- 
'Cernent  pour  celles  qui  rompent  la  foy  de 
mariage  fguree  icy  par  r anneau,  Maù  heLts 
Fàber^ietl  Jurijconfûlte  Gaulvù  a  trop  de 
raijônde  Je  pleindre  de  l impunité  de  ce 
^icefi  detefiable^qui  e  toit  puni  de  lapidation 
en  la  Loj>  de  Moj>p. 
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Cella  poceftans  fpecies. 


lîi 


^^5^ 


Espèce  de fouverainepuiffance. 

In  U pierre  frecieufè,  eu  anneau  de  cachet^ 

qui  fut  trouué  k  Vomfee  le  grand  ^  quand  il 

fut  ouciSy  &  lequel  anneau  fit  fleurer  Cef  r, 

le  regardant  ^quand  il  lui  fut  apporte^  efloit  la 

Velfif?  du  Lion  portant  l/ne  Bf^ee,  flon 
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Vlutarque  en  fwnç  pouvoir  eflre  de  '^eY- 
tueufe  &  m^ornanime  execution.CeUp  peut 
Ta  f porter  k  ce  qui  a  ejledit  ci  deffus  du  Lion 
d! Alexandre  aps  en  chaire  tenant  ^ne  ha-^ 
che.Lepee  repre/ênte']us  gladij,  aufiPom- 
pet  alioit  eu  tant  de  confulas  ^  tant  de 
Triomfes^quil  ne  '^onloit  endurer  nul  egaly 
(^Cejàrnuljuperieur.  Trajan  Empereur  li- 
vrant lEpee  au  Prefeât  de  Jon  prctoyre  le 
plm grand  ^Jou'yerain  de  tom  [es  officiers 
^  Magijlrasjuj'  dit  ces  mots,  près  leglai'^e 
pour  moyfiiefay  hien-.contre  mojji  je  gou- 
l/erne  mai 


Ard 


ua 
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jirdiiadafirhanf,  vis  mmofa  ^uatit. 


Courage  vient  à  hout^  des  chofes  dif- 
ficiles. 

PovR  venir  à  chef  de  chofè  ardue, 
difficile, &  de  grande  entreprife, 
c*eft  le  tout  que  bon  vouloir ,  le  coura- 
ge, Se  la  diligence  :  moyen  qui  fait  que 
les  Aigles  viennent  à  tuer  les  Cerfs  :  en 
feiettant  fur  leurs  Rames,  leur  battans, 
&  rempliflans  les  yeux  de  poudre  qu'el- 
les  oncamafle  enleur  pennage,5cen  fiii 

H 
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les  iaifans  trcfbuclicr,  &  précipiter  à  val 
ks  rochers. 

p^m  mas  Domine  icmonjîra  mihi. 


Mûnflre  mcy  ta  \^oye$  Seigneur. 

'^  îi  lagaïcrequatricfmc,  quelevail- 
^lac  Andrc  Dorie,  Admirai  de  TEm- 


H  E  R  O  I  Q^  £  S.  îij 

pire ,  fit  faire  pourlaperfonne  de  l'Em- 
pereur, àfon  Voyage  de  Tunis,  eftoic 
vneDeuiièdVne  claire  Eftoile,  àrayôs, 
cnuironnée  de  plufieurs  Triiids ,  en  fi- 
gne  d'inuoquer  la  conduite  ,  &  adrefl[e 
de  Dieu  Tout-puilTant.  CeGennoisa- 
iioitvouéfon  feruice  à  la  France,  puis 
pour  vn  mefcontentement  fe  reuolta 
vers  Charles  V.  qui  le  combla  de  tant 
de  biens  &:honneurs,qu*en  fin  en  extrê- 
me vieilleflè  il  mourut  honoré  de  toute 
fa  republique. 


H 
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Seule  en  fon  ejfece. 

TJ*  L  E  o  N  o  R  fille  d'EfpagnCj&r  fœur 
-*-*  de  Charles  V.  en  fon  veuuage  du 
Prince  Portugais  s'entremit  de  moyen- 
nerladeliurancedu  grand  Roy  Fran- 
çois qu^elle  efpoufa  en  fecôdes  nopces, 
éc  â  chaque  fois  qu'on  luy  portoit  nou- 
uelles  du  Roy  fon  Efpoux,  elle  faifoic 
prêtent  au  meflager  d'vne  paire  de  Gas 
de  fleur,  dont  vn  iour  ayant  receu  cette 
nouuelle  par  qui  s^eftoit  hafté  de  la 
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porter  fans  charge.elle  dit  à  ccluy  qui  y 
luruint,mais  trop  tard:  vous  n'aurçzpas 
les  Gans,  ie  les  viens  de  donner  à  vn  qui 
vous  a  preuenUjôc  de  là  viét  ceprouerbe, 
vous  n'aurez  pas  les  Gands.  C'eft  àellc 
que  dit  Maroc. 

Ait  Ciel  Madame ,  te  crie^ 

Et  îuj  prie 

.Quîlface  tout  en  vn  temps^ 

Frère  à"  maryjï  conte ns 

^4e  tout  rie. 
Elle  prift  vn  Phœnix  en  fa  Deuife  auec 
ce  mot  non  efifimilà  tlli.  Il  n'y  a  fi  petit 
qui  ncfaehequele  Phœnix  eft  vn  oy- 
feau  feul  en  fon  efpece,  qui  aucit  quatre 
cens  ans, autres  difent  ^\y.  cens  6c (e  bru' 
le  au  Soleil.  De  la  cendre  duquel  rena:ft 
vn  vermifleau  qui  luy  fuccede  en  pareil- 
le beauté.  O uide  en  fon  XV.de  la  Me- 
tamorphofe. 

Vna  efiqii.'Z  reparet  fèf,  ipfa  refennnet  des. 
Ajjyrij  Vhœntca  vacant, 

Ladance  après  luy  en  a  fait  vne  riche 
defcription  imitée  en  François  par  le 
fieur  Notin  en  vn  beau  Poëme  qu'il 
nomme  Phœnix.  Autres  ont  porté  ce 
Phœnix  ,  comme  Bonne  de  Sauovç 
Duchefle  de  Milan. 

H    iij 
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A  n  A  A  N  n  S. 


Sdfis  fraude. 

CETTH  trcf-illuftremaifon  de  Mot- 
morency,  portant  tiltrc  de  Ja  pre- 
mière Baronnie  de  Frâce,  à  prcfent  eri- 
gceen  D  uché  &  Pairrie ,  comme  yffue 
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d'vn  Merouingic,qui  le  premier  reccuc 
lebaptefmedeiamaindeS.  DcnysA- 
rcopagite,  a  eftévne  féconde  pépinière 
de  vaillans  Cheualiers,  dont  il  y  en  aeu 
iufques  à  cinq  Conncftables  de  France, 
6c  autres  grands  Marefchaux  5c  Admi- 
raux,  qui  ont  coufiours  porté  les  Lau- 
riers fur  le  front ,  ce  dit  Ronlard  en  l'E- 
pitaphe  de  ce  grad  Anne  de  Montmo- 
rency, Duc,  Pair,  Côneftableôc  grand 
Maiftre  de  Frâce,  duquel  vous  voyez  la 
Deuife  qu'il  a  portée,  noii  à  cau(e  de  ce 
fouuçrain  Magiftrat  qui  a  la  main  char- 
gé de  l'cfpée  Royale  flambâte,ainfi  que 
le  grand  E(cuycr  la  porte  dans  le  four- 
reau.-mais  ce  mot  Grec,  qui  fignifie,fans 
fraude,  a  toufioursefté  particulier  aux 
valeureux  cbapions  de  cette  Royale  fa- 
mille, qui  en  ont  décoré  leurs  drapeaux 
es  guerres  de  delà  les  Monts,  voire  de 
delà  les  mers. Il  a  fait  infinis  bons  ferui- 
ccs  à  cinq  Rois,  mefmes  à  François  I .  il 
donna  la  gloire  d*auoir  mis  en  route 
TEmpereur,  6c  toute  fon  armée  en  Pro- 
uence  :  on  fit  de  luy  ce  Diftique. 
A  RegZAntiquocumJhMomûrantim  or  tus 
Sanguine^iure  domti  Régis ^&  arma  régit. 
Ses  buicT;  batailles ,  Sc  le  refte  defes 

Hiiij 
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vertus  &  proûeflcs  nientcroicnt  vnc 
Chronique  entière. 

Riens  ne  meft  pins. 


Pli^  ne  mefl  riens] 

ENTiNE  de  Milan,  I 
d'OfleanSjDame  deBlois^Chai^'. 


T  Taientine  de  Milan,  Ducheïîe 
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ny  &  Coucy^  eut  vn  temps  grade  dcca- 
fion  d'accompagner  le  i*efte  de  fa  vie  de 
force  larmes  êc  pleurs:  attêdu  que  d'vne 
part  luy  ferroit  le  cœur  le  meurtre  atro- 
ce,cômis  en  la  perfonne  de  fon  mary  le 
Duc  Louis,  frère  du  Roy  Charles  VI. 
maflacré  à  la  porte  Barbecc,  &:  inhumé 
aux  Celeftins  à  Paris.Et  de  Tautre^pour 
ailtat  que  de  malheur,îedit  Roy  Char- 
les VI.  parplufieurs  fois  eftatfurprins 
de  fà  maladie,  de  laquelle  eft  fait  mêtio 
cy  deuâtjne  recognoijfloit  perfonne;  no 
pas  mefme  la  Royne.  horlmis  toutefois 
la  cucheflcValêtinedaquelle  ilappcloit 
{à  belle  fœur.  Araisô  dequoy  couroit 
lecômun bruit, que  le  DucdeMilan, 
père  d'icelle  Valêtine ,  auoit  fait  CTfor- 
celer  le  Roy.  Dot  la  miferable  Duchefle 
auoit  vn  trefgrand  regret ,  tellem  et  que 
pour  tous  foulas, &  côfort  en  fes  gemif- 
femês,  ellevintàprêdrelaChantepleu- 
re^ou  Arroufoir  pour  fa  Deuife,  fur  la- 
quelle eft  encores  la  lettre  S,  en  fi  gne, 
peuteftre  que  feule  fouuent  fefoucloit 
&  foufpiroit    ,    enfemble  fuiuant  les 
mots  que  defTus.  FJeu  nem'eflplus.  Fias 
mmejl rien^éicni  auec  la  Deuife  qui  eft 
enleuéeen  plufieurs  heuxdans  PÈglife 

Hv 
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des  Cordcliers  de  Blois,tant  en  la  Cha- 
pelle de  ladite  Ducherfc,  où  elle  gic  en 
îepulture  de  bronze:  que  auflî  partout 
audcuantducccurd'icelle  Eglife.  Elle 
fut  ayeule  paternelle  du  Roy  Louis 
XII.  ditpere  du  peuple. 

Peur  Vn  autre  non. 
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LA  V I R.  o  N ,  OU  Rame  flamboyant, 
eftoit  la  Deuife  de  Meffire  André 
de  Laual ,  iadis  Admirai  de  Frâce,com- 
mefepeut  voir  encores  à  preséc  es  faux- 
bourgs  deMelun.  Qmpouuoiteftreic 
figne  de  l'ardent  zele  qu'il  auoit  de  bien 
feruirleRoy  :  principalement  quant  au 
fait  de  fa  charge,  touchant  la  régence 
Nauale. 

Raphaël  Riario  Cardinal  de  Saine 
George,  mit  en  cent  endroits  du  Palais 
qu'il  ht  baftirà  Rome,  vn  Timon  de 
Galère  auecce  mot,  Hocopu^  ^hifTànt 
àdeuinerquepour  comble  de  fon  bon 
lieurjilneluy  reftoitplus  quela  Tiare; 
maisilfèmefcontenta en fes  vaines  en- 
treprifes. 
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FrfM  Viam  inuenienu 


Les  âejlins  en  trouueront  tiffue. 

TThe  SE  E  guidé  du  filet  d'Ariadne 
^  fortitdu  Labyrinthe  après  y  auoir 
occis  le  Minotaure  que  Dédale  y  auoit 
enclos.  Par  ce  Labyrinthe  du  Seigneur 
de  Bois-dofinde  Laual  Archeuefque 
d'Embrun ,  fe  pourroic  entendre    que 
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pour  rencontrer  la  voyc ,  &  chemin  de 
vie  éternelle  ,  la  grâce  de  Dieu  nous 
adrellè  :  nous  mettant  entre  les  mains, 
le  filet  de  fcs  fainûs  commandemens. 
Acequeletenansôcfuiuans  toufiours 
nous  venions  à  nous  tirer  hors  des  dan- 
gereux foruoyemens  des  deftroits  mô- 
uains. 

Quid  non  mortaliafs^oracogis  ? 


Jquoy  ne  force  tu  Us  poitrines  mor- 
telles. 

T  Esdelicieufes  &mignardesamours 
'^-'de  Cleopatre  B.oyne  d'Egypte,  aaee 
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Marc  Antoine  ce  vaillant  Triumuir 
Romain,  monftrencafTez  combien  ce- 
lle paflîon  eft  violente  à  qui  l'a  volon- 
tairement receucôc  logée  en  (oB  cœur. 
Car  ce  fut  la  caufe  pour  laqwelle  il  répu- 
dia Oclaiueiœur  d'Augufte,dont;  lùr* 
uin  t  la  guerre  ciuile  entre  ces  deux  puif- 
fàns  Compétiteurs  de  l'Empire  ,  qui 
combatirent  à  outrance  &  de  toutes 
Jeurs  forces  en  Ja  bataille  Nauale,ditc 
Altiaque,où  M.  Antoinepouuoit  auoir 
ledcfTus,  s'il  n*euft  trop  louuent  tour- 
né Ces  yeux  vers  fa  Roynejaquelle  tour- 
nât en  vn  deftroi t  pour  y  eftreà  fauueté, 
il  en  prit  telle  e{pouuante,pcfant  qu'el- 
le s'en  vouluft  fuir,  qu'il  courut  après 
elle,  &  tous  ks  vaifleaux  fc  débanderet, 
laifTantla  vidoireà  Augufte,qui  Icfuy- 
uit  6c  défit  iufques  en  Alexandrie,où  fes 
amas  s'entre-donerent  la  mort,  l'vnpar 
le  glaiue ,  l'autre  par  afpics  vénéneux. 
Or  durant  leurs  plus  eftroites  priuautez 
cefte  fine  femelle  fafchée,&  defplaisate 
del'ellày  que  M.  Antoine  fe  faifoitfai- 
re,banquetât  en  fa  compagnie,  pour  luy 
perfuader  qu'il  ne  fe  dcfiaft  plus  d'el- 
le/eprintàmignardervoluptueufeméc 
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au€C  luy,  à  la  mode  antique,  mefmcsa- 
ucc  des  Chapeaux  &  guirlandes  de 
fleurSjIesfucillesdefquellesneâtmoins 
cftoiencempoifonnces:  Et  prenant  d'i- 
ccllei  for  fa  tefte ,  les  luy  briibit  dans  ù 
couppe  ,iulques  a  luv  otFrir  d'en  boire. 
Toucesfois  ainfi  qu'il  portoit  le  hanap  à 
fesleures,  elle  mettant  la  main  au  de- 
uant,  luy  dit:  Ha  Antoinecher  amy ,  ic 
fuis  celle,  qui  ay  maintenant  YocciCion 
de  faire,cc  que  tu  crain  s  par  tes  curieux 
cfliis  :  mais  ia  n'aduienne,  car  ie  ne  puis 
viurefanstoy.  Parla  doncquesfe  peut 
cognoiftre  la  confidence  qu'on  doit 
auoiren  femme  impudique.il  eftoitbie 
encefte  cyd'empoifonnerfonbienfai-= 
deur  qui  Taymoit  plus  que  foy  mefme^ 
&duquelellefefaignoitfortamoureu- 
fc,  ce  dit  Plutarque ,  iufques  a  s'en  faire 
maigrir  tout  exprès.  Les  Elogesdeceft 
aueugle  fureur, ce difoit le  Roy  Fran«= 
çois ,  généreux ,  valeureux  ^  amoureux, 
maKheureux, 
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Infîhilo  aur^e  tenuk. 


'Ju  fîflement  à\n  doux  \ent. 

LA  Mufiquede  fa  nature  eft  enne- 
mie de  melacolit:  ôcparainfipeuc 
appaifer  la  fureur  caulce  de  mélancolie 

hypocon- 
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hypocodriaque.  Comme  elle  peut  auf- 
fi  exciter  PafÇ)upifrement  pcouenant  de 
ceftc  hypocondriaque  humeur  meka- 
colique/ufïbquë  qu  il  eft  &  accablé  de 
flegme.  Delaquellemaladie  quelqu'vn 
ditauoirveuvn  pauure  patient ,  fi  fore 
aflbupy  &  endormy,qu  ô  n'en  pouuoit 
tirer  paroles ,  fors  que  par  le  ieu  de  la 
Harpe:  au  fon  duquel  inftrument,  il  le* 
uoic  la  tefte,  (e  prenoit  à  rire,  àc  refpon- 
doicàce,  donc  il  eftoit  interrogé.  C'c- 
ftoïc  doncques  grande  affinité   de  la 
Mufique  auec  l'ame.  Ainfi  Philozene 
tenoit  que  Tame  n'eftoit  quVne  har- 
monie. Chofe  que  fit  entendre  euidem  p 
mentle  Prophète  Helifée,  qui  pour  re-  ^.  r^;/ 
uoquer  fon  efprit  Prophétique  ôc  prier  ^W-  î» 
Dieu,  pour  le  fecours  de  s6  peuple  mou- 
rant de  {oif,fe  fit  amener  vn  ioiieur  de 
Harpe:  6c  ainfi  obtint  de  la  Diuine  bo- 
te, félon  fa  prière.  Et  quant  au  parfaicl 
Harpeur  Dauid  venoitil  pointàcon- 
foler  TEfpritduRoy  Saùl,poiredé  du  j,  ^^^ 
malin,  veu  que  toutes  les  fois  qu  il  tou*  thu.  16, 
choit  deuant  luy ,  ceffbit  le  mauuais  de 
letourmeter?  Cefte  harmonieufe  Mufi- 
que donc  participe  delà  diuinité:veu 
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que  non  feulement  elle  rcuoquelafàn- 
té  es  corps ,  mais  d'auancage  eleue  i'a- 
mea  contemplation  ,1a  rend  coiifolce 
&celefte.  Et  pour  autant. eft  ennemie 
des  diables ,  qui  nefont  quedefefpoir, 
triftelle/rayeur,  &:  abyrméedefblation. 
Au  lurplus  commela  Mufique^par  voix 
différentes,  fe  fait  bon  accord,  ainfi  en- 
tre hommes  de  diuerfes  complcxions, 
àc  qualitez  différentes,  fe  peut  faire  & 
maintenir  tref-bonne  Paix,  agréable  à 
Dieu ,  iur  toutes  chofe. 

Finem  rranfcendit  hahendi. 


Son  appétit  nd  point  de  home. 

A  defbrdonnëe  cupidité  d'auoir,  & 
'exccflîue  ambitio  d e  Calife  de  B  al- 
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dac  grand  Pôtifedela  Loy  Mocheme- 
tique,  luy  caufa  mal-hçurcufefîn  ;  car 
Haalon  Prince  des  Tartares  ,  l'ayant 
pnns  prifonnier ,  le  voulut  traiter  félon 
les  appétits:  de  manière  qu'il  luyfaifoit 
apporter,  ôcferuir  pour  tous  mets,  fur 
table  forces  Plats ,  &  grans  Vafes  pleins 
d'or,  fans  luy  donner  autre  chofe  à  ma- 
ger,luy  faisat  dire  à  toutes  les  foisqu'ô 
le  feruoi,t,tels  mots-.T/^;?, mangé, voicy  U 
châfe  du  monde  ^que  tu  as f  lus  aymêexprens 
&VenJkoule,  LesParthes  ayant  vaincu 
Marc  Craflus,  luy  firent  fondre  de  Tor 
dans  la  bouche  auec  tel  reproche,  Boy 
l'or  dont  tu  4s  tu  Ji  grand  Joif, 
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Heucaditin  quenquam  tantumfcdf^: 


Sefem  iUrouueren  quelt^uvnjî grand 
crime 'i 

DENIS  levicil  yfurpateurdeTEftat 
de  Siracufc  en  Sicile,auoit  biê  pre- 
dici  fon  fils  aifac  &:  Tucceflèurde  fon 
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renom  ,  que  s'il  ne  fc  comportoit  a- 
uec  plus  de  modeftie ,  &  tempérament 
de  iuftice,il  ne  lairroit  pas  fon  fceptre 
au  troiliefme  héritier.  Pour  au oir  donc 
mal  obferué  les  préceptes  de  fon  pere,Ic 
ieune  Denis  fut  chafre,&:  réduit  en  fi  ex- 
trême pauureté  en  la  ville  de  Connthe, 
qu'il  fut  contraint  gaigner  fa  vie  àTin- 
ftruclion  de  la  ieunellè.  Les  filles  de  ce 
Tyran  portèrent  en  leur  innocence  les 
péchez  de  leur  père  en  ce  mode:  carluy 
efliant  expulfé  de  fon  Royaume,  les  Lo- 
croispourfe  venger  de  ce  qu  il  auoic 
auparauant forcé  ôc  violé  leurs  femmes 
&  leurs  filles,fc  faifirent  auffi  des  fiennes 
propres,  lefquelles  en  leur  tendre  beau- 
té àc  virginité,  ils  abandonnèrent  à  tous 
venans.  Et  dcccn'cftansencores  con- 
tens,leur  piquèrent  tant  d'aiguilles  fous 
les  ongles  ,  qu  ils  les  firent  mourir  de 
cruelle  mort. 

Les  filles  du  Tyran  Ariftomin  ayme- 
rent  mieux  par  vne  mort  honnefte  êc 
volontaire  preuenir  tels  opprobres,ain- 
fi  que  le  recite  Piutarque  au  hure  des 
femmes  illuftres. 

i         I    iij 
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Prefjd  efi  infignis  gloria  f<ifîu 


DufaitinJtgne^eneJîU gloire  ejîeinte^ 

L*EGLisE  n'a  point  eu  de  plus  cruels 
perfecuteurs,  que  ceux  qui  de  Bre- 
bis cftoiécdeuenus  Loups  rauiflans,  tel 
que  cet  Empereur  lulia,  qui  pour  auoir 
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renoncé  au  rang  de  foldat  de  Chrift  où 
il  s'eftoit  fait  enrooler  au  BaptefmCjf uc 
furnômé  Apoftac,sascelail  eftoitdoiié 
d'excellentes  vertus  tant  morales  que 
militaires, ôc  pafFoit  vne  partie  de  la  nuit 
aux  affaires_,l'autre  en  Tcflude  des  bon- 
nes lettresoù  il  eftoitfortauâcë-.ôcpour 
détourner  les  Chreftics  d'efire  contrai- 
res à  fon  party,il  lerianfportaleicur& 
fefteder£pifanie,qu'ô  dit  des  Roy  s  en 
r Eglile  ancienne  de  V  iêne  des  Allobro- 
geSjOÙiHanclifia  lelonla  folénitédes 
Chreftiens  ,c'eft  àdire  il  participa  au 
facrifice  du  Corps  &  fang  de  I  e  s  v  s- 
CHRisTjditAmmia.  Se  voyant  Augujfte 
paifible  apresla mortde sô  oncle,il  de- 
couurit  fon  hypocnfie,5c  perlecuca  l'E- 
glîfeen  Renard,&.  fit  publier  en  Nico- 
medievn  Edit,  par  lequel  eftoiet  défen- 
dus aux  Chreftiens  les  Efcholes,6c  auffi 
toute  adminiflratiô  de  Republique  :  le- 
quel Edit  fut  empoigné  par  S.  Ican  le 
martyr,quilebrifa,6:r6pit  publique- 
ment,cômeIevovanteftrelachofetrop 
plus  pernicieufe  à  la  foy  Chreftiéne,que 
toute  efpece  de  cruel  fupplice.  Ainlî  par 
tel  acte  nous  fut  fignific^qu'il  n'y  a  peur 

I  iiij 
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ou  crainte  humaine,  qui  doiue  eftonner 
n'y  faire  varier ,  aucunement  la  droite 
confcience  des  Chreftiens, 

Cedo  nuUL 


le  ne  cède  à  ml. 

QVAND  les  Romains  voulurctbalHr 
vn  sopcueuxTêpleàlupiterauCa- 
pitole,  lis  en  prindrent  des  A  ugures ,  6c 
tous  les  petits  Dieux,  qui  auoient  quel- 
que part  d'Autel  en  ce  fuperberoc,d6- 
nercc  des  fignes  qu'ils  cedoiêt  à  ce  mai- 
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flredes  Dieux,  fors  deux,  dot  Tvn  fut  le 
DieucelecTerminuSjôc  l'autre  lalouuë- 
ce,quifont  deux  mots  de  boencôtre,fi- 
gnifians  que  l'Empire  Romain  n'auroit 
nulles  bornes,  &  qu'il  floriroit  long- 
temps fans  vieillir.  Ouide  Faftesi. 
Terminus  vt  veteres  ferhîhent  deprehenfus 
in  dde. 
ReJ}îtit^&  fndgno  cum  loue  TcpU  tenet. 
Ce  difcours  eft  dilaté  das  Ie4.de  la  ci- 
té de  Dieu  chap.12.Das  Girard  Syntag- 
mei.Pierius  liure}.  &: 8.  &Alciat em- 
blème 157.  où  l'on  tire  cefteinterpreta- 
tiô,que  les  lettres  dônêt  aux  ftudieux  v- 
ne  affeurée  trâquilité,6c  qu  vn  tel  mou- 
rir honore  la  vie.  CeTerme  donc  qui 
mefmes  ne  ceddaà  Iupiter,eftoir  la  De- 
uifede  Didier  Eraime,  l'vne  àt^»  plus 
claires  •  lumières  des  bonnes  lettres ,  fur 
laquelle  vn  Cordeîier,  nommé  Ger- 
uaya,  luy  improperoit  6c  obiecloit ,  que 
ce  faifoit  il  par  grandearrogance:com- 
me  ne  voulât  en  fçauoir  céder  à  perfon- 
neaucunemet.  Côbien  toutefois  qu'el- 
le fepuifle entendre  delà  more, terme 
dernier  6cfinaldetous,queperronnene 
peut  outrepafler.  Refpôfc  auffi  que  fitE> 
rafme audit  Geruayacn  fon  Apologie, 

Iv 
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En  altéra  qux  \ehatArg&, 


Knc  autre  Argo  pour  nous  porter 
en  mer. 

Qvi  n'auraleu  les  coqucftes  des  Ar- 
gonauteSjOU  pour  mieux  dire  Ar- 
ge-nochersdasValere  Flaque,  Appol- 
loyneou  Ouide,  dumoinslcs  li(e  aux 
Poèmes  de  Ronfard,où  il  verra  que  ce- 
fte  nef  eft  la  première  &  plus  fameufè 
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que  porta  la  fleur  de  Grèce  en  Colchos, 
ÔCquepaiTâspardesdeftroitsfâblôneux, 
ilseuréc  le  courage  de  la  porter  fur  leur 
eoljôc  après  qu'ils  turent  retournez  ri- 
ches d'honneur^ôcde  la  delpoiiille  de  la 
Toifon  d'or,les  Poètes  ont  chanté  qu*- 
elle  fut  efleuëe  au  Ciel  entreles  Aftres, 
donteft  venue  la  Dcuife,  Cdoque^folo- 
que  .falocjue.  Et  leruit  de  fuiet  au  feftin 
&  bal  Comique  que  lodelle  drefTaen 
l'Hofteldela  ville  de  Pans  en  prefence 
du  Roy  Henry  II. 

Au  ciel,  en  terre ,  en  mer.  Les  Fran- 
qiies,  ou  François, peuple  ladis  fréquen- 
tant la  marine ,  &  exerçant  l'art  Pirati- 
que,  félon  Latinus  Pacatus,Sidon  A- ^- ?«?<«* 
pollinar,ôcBeatus  Rhenanus,  voulu-  ^^v 
rent  quelelieu  principal,  auquelils  s'e-  A^eiim. 
ftoient  arreftez,  qui  eft  la  Cité  de  Paris  ^'  ^^^' 
capitale  de  France,portaft  perpétuelle- 
ment lenfeigne  delà  profeilîon  &art, 
dont  ils  femelloient.Parquoyluy  don- 
nèrent laDeuife  du  Nauire, qu'elle  a 
depuis  toufiours  porté  iufques  à  prc- 
fent.  Et  n'efl  pas  inconuenient  qu'iceux 
ne  participa{IentdesGepides,lefquels  utthé" 
auffi  auparauac  fe  remarquoient  du  na-  ^^^' 
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uirc  ,frequentans  la  mer  Germanique, 
nation  poffibleTroyenne,  &  cfcartée 
en  loingtaines  mers ,  après  la  deftrudiô 
deTroye ,  de  laquelle ,  l'opinion  com- 
mune tient,  que  les  nobles  Fraçois  font 
delccdus.  Le  mot  en  quelques  endroits 
fè  vit,  Tumidis  velu  Aquilone  fecundo. 
Vent  en  pouppc  à  pleines  voyles. 

InJ^eramm  d^ix'dium. 


IneJ^erc  fecouri. 
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M.Valerie  Romain, comba- 
tant  contre  vnGaulois,fut  fauo^ 
rifé  de  fecours  inopiné:  car  vn  Corbeau 
fc  venant  po(èr  fur  fon  armée ,  crgrati- 
gna,&cfbloûycde  telle  force  les  yeux 
de  fon  aduerfaire ,  que  finalement  fut 
vaincu  ,  dont  fut  ledit  Valérie  adonc 
furnommé  Coruinus  :àraifon  d'iceluy 
Corbeau,  combien  que  couchant  fa  vi- 
ctoire ,  elle  ne  fe  peut  attribuer  par  fa 
proûefTe , ains  parla  prouidence  d'en- 
haut.  Neantmoins audit  Coruinus, fit 
AugufteCefar  ériger  vneftatuë,laquel. 
le  auoit  vn  Corbeau  fur  la  tefte,  pour 
mcuiimentdetel  myftere. 

Es  duels  &  côbats  qui  fe  font  en  camp 
cloSjles  luges  6c  Parreins  font  fort  foi- 
gneux  de  iuftemêc  départir  la  pouflîere, 
le  Soleil  &  le  vent,le  Héraut  crie  qu'on 
laifle  aller  les  bons  combatans:  à  ce  que 
nul  ne  fe  puifle  preualoir  d'aucun  tant 
foit  petit  aduantage ,  de  que  la  balance 
fort  iufte  &  droite,  autrement  on  diroïc 
comme  à  ceux  qui  obtiendront  vidoira 
parla  nouueauté  &  terreur  de  loirs  E- 
îephans  chargez  de  Chafteaux  &  a  ho- 
mes, ce  traicl ,  r/  Ju^tmjji  tuuAt^ficfu^ 
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ferajfefedes^  dans  Alciat.  Ceft  autre 
chofe  quand  le  fecours  vient  du  Ciel, 
comme  S.  Auguftin  attribue  à  Dieu  la 
vidoire  du  pieux  &  grand  Theodbfè, 
citant  ces  vers  de  Glaudian , 
O  nimium  dtk^e  Deo  eut  militât  diher^ 
Et  coniurati  veniunt  ad  clafica  venti^ 

TutHtn  te  littore  Jijlam.  ^ 


le  te  rendrdy  feHY  au  riuagc. 
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L'a  N  c  K  E  eft  cy  inlèrëc en figne de 
Teipcrance  que  deuons  auoir  de 
noftre  ialut ,  en  noftre  Sauueur  lefus- 
Chrift  :  qui  eft  rafleuré  de  dernier  re- 
fuge,  auquel  nous  conuienc  toufiours 
recourir.  Vray  eft  que  Seleucus  Roy  de 
Syrie ,  porcoit  telle  Deuife  de  TAncre 
en  fon  anneau  de  fignec ,  mais  c*eftoic 
pour  autant  que  par  l'Ancre  luyauoic 
efté  lignifié  Ion  règne,  au  rapport  des 
Deuins  &i  Augures.  D'auatagel'a  por- 
té  auflî  1  Empereur  Tite, toutefois  pour 
autre  raifon ,  comme  jfèra  dit  cy  après. 
En  outre  Tont  porté,  àc  portent  encore 
plufieurs  Admiraux  ,  en  marque  (ce 
lemble)  de  leurs  Offices,  en  expeditios 
&  charges  Nauales. 

Aide  Raunce  docle  6c  célèbre  Impri  - 
meur  Romain  l'a  mife  pour  marque  au 
deuât  defes  Liures  tref-correds,  èc  s'eft 
trouué  vn  fien  imitateur  a  Pans ,  qui  au 
lieu  d'vne  Ancre  en  a  voulu  prendre 
deux,  pour  eftre  mieux  affeuré  es  mers 
de  Leuant,  qui  eft  la  langue  Gregeoife, 
&du  Ponent^qui  eft  la  Romaine,  ôc 
autres  Tes  filles. 
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Quo  tendis? 


Oh  vas- tu  ? 


C  A  1 N  CT  Iaques,entre autres  imper- 
^  feclions  &  incommoditez  de  la  Lan- 
gue, la  dit  eftre  pleine  de  mortel  venin:: 

Se 
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&l'accôpareau  tymcn ,  ou  gouuernail 
d'vn  Nauire,par  lequel  coude  corps  du 
vaiireaueftgouuerné.  Opuiion  certes 
conforme  à  celle  de  Bias,  auquel  Ama- 
fisTyran  d'Egypte, ayant  enuoyévne 
belle  facrifiée ,  auec  fommation  de  luy 
renucryerd'icellelepire,  ou  le  meilleur 
membre  :  luy  en  renuoya  feulement 
la  Langue.  Pour  eftre  doncques  celle 
petite  pièce  du  corps  de  telle  importan- 
ce,ne  fait  à  cmerueiUer,  fi  Nature  la  en- 
clole  de  double  porcail,duquel  aucune- 
mêt  ne  doit  iouïr  de  Touuerture ,  fans  la 
licence  de  Raifon,  &:  Entendement  de- 
mourâs  au  fort:  autrement  venant  à  s'ê- 
uoler  fans  dire  gare  ^  c'eft  pitié  que  du 
danger  de  fa  traînée ,  &:  queue  de  mai- 
heureufe  confequence. 

Ce  fécond  &facond  Didier  Erafme 
a  fait  vne  déclamation  intitulée  L//?;^-//^ 
fer  Des.  Eraftnum,  Cequ'aucusen  riant 
ont  interprété,  Langue  tu  perdras  Eraf- 
me. Carie  trop  parler  luy  a  fufcité  de 
grands  ennemis ,  &:  fait  qu'il  ne  plaid 
aux  vnsnvaux  autres. 

K 
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Pmrefcet  iugum. 


Le  ioug  ponrrira. 

LE  ioug  pourrira  par  rhuile  (dit  I- 
fayc)  prophetifant  la  liberté  ipiri- 
tuelicpar  raduenemét  de  lefus-Chrift. 
Auquel  les  cnfansd'adoption,heritier5, 
&  enfans  de  Dieu  croiflàns  en  augmen- 
tation de  Charité,  &  obferuas  (es  com- 
mandemens  ,  font  défiiez  du  pefànt 
louglegai^ ôcdefcruitude.  Caràcelu- 
bile  fpirituel  les  coulpables  font  abfous, 
les  dcbtes  font  remifes ,  &  quittées ,  les 
bannis  rapclez  en  leurs  païs ,  ilioyrie 
perdue  fe  reftitue ,  &  les  fcrfs ,  aflàuoir, 
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les  hommes  vendus ,  par  péché  ,  font 
defchargez  de  ce  ioug  feruile  par  lefus- 
Chrift  ;  vraye  huile  de  mifericorde ,  de 
ioye,&:  de  grâce. 

Le  Pape  Léon  X.  de  Medicis  entre 
plufieurs  Deuifes,  recitées  par  P.  loue, 
portoi  t  vn  Ioug  auec  ce  moifuaue^  figu- 
rant l'obeiflàncedeuëà  rEghfequi  eft 
douce.Ten  ay  veu  maintes  pemtures  au 
Palais  Viitican. 


K.j 
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Nec  fas  eft,  nec  fojje  reor. 


Il  n'ejl  licite  y  ç^ir  ne  le  pent. 
Pris  de  Clodian. 

CiCERON  après  les  Stoïciens  a  die 
qu'il  ne  faut  eflimer  captif  ,celuy 
quieft  chargé  de  vices.  Car  nonobftanc 
que  S.  Pierre  fut  enchaifné  de  double 
chaifne  es  prifons  ci'Herode,{î  côuint  il 
à  la  venue  de  l'ange  que  les  chaifnes  luy 
tôbaffét  des  mains,  àc  qu'il  euadaft  par 
la  porte  de  fer ,  s'ouurant  par  le  vouloir 
DiuiHj  lequel  à  la  vérité  (encores  que 
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hpuiflancc  humaine  face  fes  efforts) ne 
peut  aucunemét,  ny  ne  doit  eftre  forcé. 

Semine  ah  Athcrio. 


De  cclejle  femence, 

T  A  terre  ayant engloutyCorë,Da- 
■*^thân,  6c  Abironledicieux,  pertur- 
bateurs du  Sacerdoce  &:  famcT:  mini- 

K    iij  ^ 
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ftere.-fut  iceluy  eonfirmë  diuinemeiit 
en  la  lignée  de  Leui  ,par  le  myfterede 
la  verge  d*  Aaron ,  laquelle  entre  les  au- 
tres verges  des  lignées  d*Ifrael,mifes 
enfemble  par  le  cômandement  deDieu 
dans  le  Tabernacle,  futtrouuée  le  len- 
demain germée,floriflant  6c  formant 
desamandres.  Cette  verge  florie  a  efté 
foigneufement  gardée  aucc  la  manne 
ilans  l'Arche  d*alliance,qui  fertàmon- 
ftrer  qu'en  la  loy  Euagelique,  auflî  bien 
qu'en  celle  de  Moyfe,  ona  euiufte  rai- 
fon  de  conferuer  la  mémoire  des  mira- 
cles. Mais  celle  verge  d'Aaron  a  efté 
figure  de  la  Vierge  des  Vierges  5  de  la- 
quelle  les  anciens  ont  chanté , 
S  tir p  s  lejjevirga  prcduxit^  virgique  flore 
Etjùper  hnnc flore  requiemtjp'mtm  almtis. 
Virgo  Bei  genitrix^flos  efl^flosfilim  eiu^. 
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Qui  doit  Venir  Jt4r  la  cité. 

T  A  mifefable  dcftrucbion  de  Hiem- 
■'-'falem  par  les  Romains  40.  ans  ou  lofeph 
cnuiron,apres  la  paffiô  de  lefus-Chrift,  ^^i^f^' 
futfignifiéeparplufieurs,6cmefmes  en- 
tre les  autres ,  par  vne  efpouuantable 

K  iHj 
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Comccc,  en  forme  d'efpée  luifante  en 
feu,  laquelle  apparut  bien  Tefpace  d'vn 
an  fur  le  Temple ,  comme  demonftrant 
que  l'ire  Diuine  fe  vouloit  venger  de  la 
nation  ludaique^par  feu,&:  parfàng: 
cequiauint^outre  la  piteufe  calamité 
de  famine:  à  raifon  de  laquelle  y  eut  v- 
ne  fi  mal-heurcufe  de  affamée  mère, qui 
mangea  fon  propre  enfant. 

Qm  fe  voudra  conteter  des  autheurs 
modernes  qui  ontefcritkir  ce  fuiet  en 
noftre  langue  ,  life  le  chapitre  fécond 
des  hiftoires  prodigieufes  de  P.  Boy- 
teau ,  &  le  chapitre  des  famines  prodi- 
gieufes au  mefme  liure. 
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In  vtrfimqne  paratus. 


Prompt  H  tvnyprejî  à  tàutre. 

PRES  le  retour  de  la  captiuité  de 
Babylone,  le  peuple  Ifraëlite  reedi- 
fîanc  lerufalem  ,  fut  contraint  par  les 
aflaux  ôc  enipefchemens  qu'y  faifoient 
fes  ehnemis,  de  baftir  de  Tvne  des 
mains,  &:  tenir  l*e(pée  de  l'autre.  Hi- 
ftoire  myftiquement  reprefentant  les 
edificateurs  de  l'Eglife  Chreftienne^ 
lefquels  pour  reedifier,  ou  enicigncr les 
ignorans ,  ou  defFaillans  en  la  foy ,  qui 
font  les  ruines  5  y  doiuentdiligemment 
eftre  ententifs  d'vne  part  :  6c  de  Tau- 
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trefc  défendre  des  dâgereux  &  mortels 
enneiîiis,quisôtlesvices:toufioursauec 
refpéc  de  la  parole  de  Dieu,  qui  eft  plus 
affilée  &penerrantequeleglaiue  trcn- 
chant  des  deux  coftez. 


y  indice  fato. 


Le  deflin  Vendeur. 

TXavid  encoresieune&fimpleber- 
^^  ger jarmé  de  la  grâce  de  Dieu,  s*ofa 
biê  prefencer  au  combat  contre  le  grad 
Goliath.  Non  toutefois  fe  confiant  aux 
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armcsduRoySalil,  donconle  vouloic 
cndofler,  non  fe  remémorant  d'auoir 
cftoufte  vn  Ours  qui  aflailloit  fon  trou- 
peau^ains  feulement  le  contentant  de  fa 
tonde,  cinq  cailloux ,  &:  fon  bafton  ,  au 
moyen  dequoy,il  occitce  Géant, enne- 
mytâtredoutéj&efpouuantable.  Ainfi 
pour  vaincre  le  diable,  dangereux  ad- 
uerfaire  de  Nature ,  nous  fuffifent  feule- 
ment les  armes  de  ferme  Foy,portans  a- 
ucc  nous  vraye  confidence  en  la  paflîon 
S^mvflerede  la  Croix  de  noftre  Sau- 
ueur  lefus-Chrift. 

Calcondyle  recite  dVn  Cheualier 
Chreftien  Hongre,quife  fiant  en  fa  fta- 
ture  Geantine  6c  en  la  force  de  (es  bras, 
défia  tous  les  Turcs  fur  la  querelle  de  ia 
religiô:  ôc  encore  que  la  caule  fuit  bon- 
ne ,  fi  efi-ce  que  Dieu  permit  qu'il  fuft 
vaincu  par  vn  ieune  guerrier  Mahome- 
tan,  qui  ne  fa-loir  que  lortir  de  Page:  6C 
quand  le  grand  Seigneur  l'en  voulut  re- 
compêfer ,  l' Adoleïcent  s'en  excufa  par 
vn  ioly  difcours  qu'il luy  fit  du  deftin, 
félon  l'erreur  de  !' Alcoram,6c  reicttant 
l'heur  de  la  vicT:oire,  fur  ce  que  fheurs 
dernière  du  Chreftien  eftoit  venue. 
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Nilfolidum. 


Rien  de  folide. 

A  ^^  confècrationdVnnouucauPa- 
-^^pc  à  RomCjIors  qu'il  cft  mis  en  fày- 
fine  de  fon  Euefché  dcfaint  lean  de  La- 
tran,comme  il  paflè  par  la  chappelle  S. 
GrcgoirCjenlaquelleibntinhumezplu- 
lîeurs  Papes  les  predecefleurs,le  maiflre 
des  cérémonies  porte  deuant  luy ,  deux 
cannes,  ou  rofeaux  ,  fur  Tvn  defquels 
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font  des  eftoupes  ,  &  fur  Tautre  vnc 
chandelle ,  auec  laquelle  brûlant lefdi- 
tes  eftoupes,ic  retourne  deuantfa  Sain« 
teté ,  ôc  dit  :  Pater  fan^e ,  fie  tranjitglo- 
ÙA  w^/^^/.RualIumant  ces  mefmes  eftou* 
pes^Sc  réitérant  ce  mefme  aduertiflè- 
ment  p ar  trois  diuerfes  tois.  Pour  raba- 
trela  vaine  gloirej&Pauifer  que  la  mort 
efgalk  les  croiles  &:  chappes ,  auec  les 
houlettes  6c  fouquenies.  Ainfi  vn  bon 
Roy  de  Perfe ,  quoy  que  très  redouté  & 
grand  terrien  auoit  vn  Page  qui  tousles 
matins  luvcrioit  tout  haut:  Sire  'vous 
fouuïenne  que  "jo*^  cjlcs  homme  mortel. 
Cefte  cérémonie  eft:  plus  vraye  5c  re- 
marquable qu  vnc  autre  nouuellement 
inuentéedVne  chaire  de  marbre  qui  n'a 
entrée  ny  ifluë,  &  vient  de  ceft  erreur 
populaire  de  lanne  la  PapeiIe,dont  la 
réfutation  eft  ample  dans  le  liure  du 
Sieur  de  Raymon. 


ijS 
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ytrumlihet. 


L^ 


Lequel  quîl  vou^  plaira. 

T  'OLIVE  ^enfèmble  la  Mafle  d'ar- 
•^mcs,  Dcuife  de  Paix  ou  de  Guerre, 
fepeuciîionftrer  aux  ennemis, leur  of- 
frant le  choix  de  rvn,  ou  de  l'autre, 
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ainfi  que  failoient  les  Antiques  par  le 
Caducée ,  auec  la  Lance,  mcfmes  les 
Romains  aux  Carthaginois ,  ou  bien 
par  deux  lances  enfemble  ^aflaueir  Tv- 
neà  roquet,  ôcTautre  à  ferelmoulu. 

Vn  Ambairadeur  Romain  s'enferma 
dans  vn  Cercle  qu'il  auoic  faitd'vn  ba- 
fton  en  la  pouiiiere,iurant  de  n'en  bou- 
ger, qu'il  n'euft  certaine  refponfe  de 
paix  ouguerrCj  voyant  qu'on  ne  iuydi- 
fbitautre  chofe,finon  qu'on luyauoit 
mis  en  main  deux  baloctes ,  Tvne  de 
paixTautre  de  guerre, il  les  remporta 
toutes  deux  à  Rome  pour  en  lailFer  le 
choix&auironà  ion  peuple.  Mmcrue 
pour  auoir  efté  inuencrice  de  l' Oliae  li- 
gnai de  paix  ,  eut  la  preroganue  de 
donner  fon  nom  à  la  docle  Cité  d'A- 
thènes, 
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Jgere  &  fatiforùa. 


^~    '^^^Ç%^f^ 


Faire  t^foufjrirchops  dificih. 

APRES  que  le  fuperbeTarquin  eut 
cfté  chafTé  de  Rome  en  vengean- 
ce de  la  charte  Lucreflè ,  Porfene  Roy 
desTofcans  fefForçât  le  réintégrer  affie- 
gea  défi  près  les  Romains  qu'ils fe  vi- 
rent ejLi  grand  danger  ,  dont  Sceuola 

print 
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print  refolucion  d'aller  en  l'oft  ennemy 
&  y  faire  vn  coup,  pourla  deliurance  de 
fa  chère  patrie ,  mais  parmefgardc  ayat 
tué  vn  financier  empourpre,  il  en  receut 
en  fon  cœur  fi  grand  defplaifir  6c  regret 
d'auoir  failly  àc  pris  Tvn  pour  Tautre, 
qu  il  en  mit   volontairement  fa  main 
dans  le  feu ,  en  prefence  de  Porfene,  qui 
fut  fi  efpouuanté  de  cefte  conftance, 
qu'il  fedefifta  de  fon  encreprife,  6c  leua 
le  fiege.  Toute  l'hiftoire  Romaine  eft 
remplie  de  tat  de  vertueux  faits  &  cou- 
rageux mefprisdela  mort,  tant  en  iVn 
qu'en  l'autre  plus  frefle  fexe,  qu'à  bon 
droit  toutes  les  autres  nations  y  peu- 
uentprendre  des  exemples  de  côftance 
&  genereufe  refolution.  On  en  pour- 
roit  trouuer  autant  ou  plus  en  nos  Gau- 
le-François ,  fi  ce  n'eftoit  que  nos  ance- 
ftres  ont  efté  plus  adonnez  à  bien  faire 
qu*à  bien  dire,comme  i'ay  difcouru  en 
vn  Poëme  au  deuant  de  Thiftoire  du 
Sieur  du  Haillan. 

L 
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Lcx  exUx. 

I 


^^- 


Loy  fins  toy. 

ANACHARSE  Philofophc Royal 
accomparoit  lesLoix,aux  Toi- 
les des  Araignées ,  lefquelles  prennent 
&  reciemientles  petites  Mouches,  Pa- 
pillons, &;  autres  befl:ions,£c  laiflent 
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paflerles  grosse  forts,  cequedemefme 
font  aiilîî  les  Loix,  qui  par  mauuaife  in- 
terprétation ne  lient  les  riches,  6c  puif- 
fans^maislontrigoureules,  Se  contrai- 
gnent feulement  les  pauures  ,  imbe- 
cilles,  foibles  &:  petits.   Et  toucesfois 
Chryfippe  Stoïcien ,  dit  que  la  Loy  eft 
Royne  de  toutes  chofes  diuines  de  hu- 
maines, la  prefidente  des  bons  &  des 
mauuais,  la  règle  des iuftes  6c  iniuftes. 
Demofthene  cotre  Anftote.  Qiietous 
doiuentobeyràla  Loy/orts  6c  foibles, 
ôcy  conformer  fes  mœurs, comme e- 
ftant  vn  don  &inuention  de  Dieu.  De 
vray  les  Loy  s  quoy  que  fai  notes ,  profi  - 
tcroient  peu  fans  les  bonnes  mœurs  :  & 
dit  Tacite,  que  parmy  les  peuples  fep- 
tentrionnaux  les  bonnes  mœurs  y  va- 
lent plus ,  que  parmy  les  Romains  les 
bonnes  Loix.  C//r  /ex  non  omnibus  ^qua". 
^ia  nen  omnesàiqui^  6c  les  gibets  font 
faits  pour  les  malheureux. 
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TutHs  4h  igné  facer. 


Sdcfe  exemft  du  feu. 

i^iutat-  r  E  Litue^baftô  Augurai, ôcaupara- 
î««-      -Louant  fceptre  d'Iaoirc  de  Romule,  ne 


VaUr. 


Mêx.    futaucunemcnt  bruflé  par  les  grands 
feux  de  Rome  :  ains  fut  trouué  dans 
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iceux,  tout  entier  5  fans  aucunelefion. 
Ce  que  les  Romains  embabouinez  de 
par  Numa  leur  fécond  Roy,iniputeret 
a  Religion, voire  à  prodrgc,que  le  feu 
euft  pardonné  à  vnbafton  courbé,  au- 
quel ceux  qui  deuinoient  parle  vol,  ca- 
quet èc  manger  des  oifeaux ,  fe  faifoient 
dans  le  Ciel  des  régions  bornées.  An 
refte  toutes  fes  deuinailles  n'eftoienc 
quepures  fuperftinops&:  folies,  com- 
me Caton  le  recognoilloit,  difant  qu'il 
s'efbahiroit  fi  vn  deuinrencontroitvn 
autre  de  fon  mefkier,  ôc  qu'ils  fe  gar- 
daflent  tous  deux  de  rire.  Aucuns  ont 
pris  de  ce  bafton  Augurai , l'origine  de 
nos  Crofles,  lors  que  le  grand  Conftan- 
tin  transféra  en  la  religion  Chreflienne 
&  aux  Pontifes  d'icelle,  les  marques 
quiattiroient  les  Payens  à  honorer  les 
faux  miniftres  des  Idoles. 


ly 
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Parce  imperator. 


Ap^la, 


Pardonne  grand  Capitaine. 

\if .  Sceua,vai]lant  foldar  en  l'armée 
-'^^^  de  lui.  Cefar,  côbatant  aux  ef car- 
mouches  d'entre  ledit  Cefar  &  Pôpéc, 
a  Duras,  après  auoir  eu  vn  œil  creué,  6c 
luy  auoir  eftë  fon  corps  percé  en  fix  di- 
uers  lieux  tout  outre  ^futcncore  trouué 
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fon  Bouclier  auquel  eftoict plantées  fix 
vingts  flefchcs:  ôcen  outre  eftoic  atteint  Cefsr: 
ledit  Bouclier ,  ainfi  que  Cefar  nielmes  ^^J|^^^, 
efcrit  bien  de  deux  cens  trente  pcrtuis. 
Ceneantmoinsfut  par  luylaportedu 
fort  trefbien  gardée ,  qui  luy  auoit  efté 
commife.  D'auantageleditSceua^vne 
autrefois  refiftant  feul  en  vne  bataille  en 
Gaule ,  &  s'eftant  rué  fur  fes  ennemis , 
corne  il  eut  reccuvn  coup  à  trauersia 
cuifTe^sô  vifage  luy  eftrc  moulu  à  coups 
de  pierres,  fon  morion  rompu  fur  fa  te- 
fte^tôbé  fon  bouclier  tout  percé,  &  fon 
elpée  er^  pièces,  fe  ietta  hardiment  en  la 
mer,  armé  qu'il  eftoit  dedoubl^e-corce- 
let,ôc  fit  tant  à  la  nage,parmY  les  ondes, 
qu'il  auoitfait  rougir  du  fang  des  enne- 
mis, qu'il  gaigna  la  compagnie  de  f^s 
genSjlàoùfe  voyât  defhué  defes armes, 
chofe  illicite  en  art  militaire ,  feprint  à 
crier  à  fon  Prince,nonobftat  les  trauaux 
defafortune,Câpitaine,pardônezmoy, 
i'ay  perdu  mes  armes.  Telle  fut  docqucs 
la  proiielTe  6c  vertu  dudit  Sceua,  lequel 
en  recompenfe  defcsmerites/utmis  en 
honneur  6c  eftat  de  Cencuriô  ou  Céte- 
nier  digne  cçrtes  de  pl'^  hautes  charges, 

L    iiij 
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Euertit,  c2r  ^qmK 


fsrd. 


GviLLAVMEde  Henaat,Comte 
d'Oftreuant,fîls  aifné  du  Duc  Al- 
bert de  Bauieres,  CôtedeHenaut,Hop 
lande,  ôcZelande,  portoit  enTan  1390» 
enDeuife  la  Herfe,  figurée  d'or  en  fon 
cftendarr ,  lequel  fut  cîefployé  en  l'ar- 
mée Chreftienne>  contre  les  Sarrafins, 
4euant  la  ville  de  Maroc  en  Afrique  ou 
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Barbarie.  Comme  la  Herfe  doncqucs 
renuerle  &  efgale  les  motes  ôc  chofes 
groumeleufes  du  champ ,  auflî  peut  le 
bon  Prince  en  fes  pais  parfes  Loys,  fie 
ordônances  abbattre  &  exterminer  les 
mefchans  &  mutins ,  qui  s*efleuent  en 
mal-faifant,  contre  fon  authorité  Sc 
puiflance. 

FroifTard  au  4.  volume  narre,  queles 
Chreftiens  foufFrans  de  grandes  mefay- 
fes  en  ce  fiege ,  es  grandes  ardeurs  de 
l'efté ,  furent  vnenuid  aflaillis  par  tou- 
te la  fleur  de  la  Chcualerie  Sarrafine,  &: 
euffent  couru  fortune deleurs vies, s'il 
nefe  fufl:  prcfenté  vne  vifîon  d'vne  Da- 
meexcellete  en  beauté  ,afliftéedVnet 
cadron  depuCelles  portas  vnGonf?.no 
blanc, veftues  de  mefme  pareure,  dont 
les  mécroyans  prirent  telle  efpouuan te, 
que  les  Baptifez  pour  ce  coup  furent 
garentis  du  danger  ineuitable ,  ôc  tin- 
drentbon  iufquesenhyuer,  queladiC 
fention  des  Geneuois  empefcha  le 
cours  des  victoires  des  Barons  de  Fran- 
ce. 

Lv 
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y  Items  tentare  veto. 


Ne  fdfJeX^omre. 

LES  Théologiens  tiennent  que  par 
la  feule  lumière  de  N  aturc,  il  a  eflé 
&  eft  impoflîble  aux  Philolophes  com- 
prendre le  Myftere  de  la  S.  Trinité.  A- 
uant  raduenemét  de  lefus-Chriftjeftoïc 
dcfia  infinué  entre  les  Gcntils,ôc  Payes, 
le  myftere  de  la  fainte  Trinité.  Defi- 
gnée  prophétiquement  par  la  Triple 
Statue  du  Dieu  des  Sabins,  qu  ils  nom- 
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irïoicntSéHcJui  Fidius  &  Semipater,  Le-  Bitn, 
quel  par  eux  fut  porté  à  Rome,le  difans  ^'*- 
eftre  deTriple  nom,  eneores  qu'à  la  vé- 
rité ce  ne  fuft  quVn.  Et  combien  qu'ils 
culïènt  tous  trois  vn  temple  dédié  au 
mont  Quirinal,  fi  eft-ceque  ledit  teplc 
ne  portoit  le  no  que  de  l'vn.  Pour  abré- 
ger la  perfuafion  dcshommes,touchânt  Tline. 
ladite  Triple  Statue, vint  à  eftre  fi  gran- 
de, qu'elle  obtint  merueilleufement  au* 
thorité  de  fermcnt:auquel  eftoit  enten- 
du fous  vneTrine  puifTance  Diuine,  le 
Dieu  Fidius  :  qui  eftoit  le  milieu.  Or  e- 
ftoiet  ces  trefantiques  Sabins  fort  reli- 
gieux, à  raifon  dequoy  furent  ainfi  ap- 
peliez. Les  luifsmefmesqui  eftoientla 
genteleuëne  Pont  peu  entendre  parles 
obfcurs  caractères  du  vieilTeftamet,  & 
les  71.  interprètes ,  au  lieu  de  tourner 
Bâifez,  rnen  fils.  Ils  ont  dit,  Receuez.  la 
difcipUne,  Grâces  à  cefle  faincce  &  indi- 
uiduë  Trinité,  qui  permet  aux  Baptifez 
en  elle ,  &  par  elle  de  cognoiftre  par  vi- 
uefoy,&  adorer  vne  feule  efTence  diui- 
ne  en  trois  perfonnes,  fans  priorité  ny 
pofteriorité. 
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Seruitus  lihera. 


Txâd,  T^-A.  R  laLoy  rigoureure  de  Moyiè, 
^'-  X  quand  le  Sert  ^ooic  accomply  fon 
,^r  *  terme  prefix  &  deftiné  à  jfèruitude  ,il a. 
uoit  le  choix  de  s'en  aller  en  liberté  :  ou 
bien  de  toufîours  demourer  en  feruitu- 
de  auec  fon  maiftre  ,  s*il  luy  plaifoit. 
Chofe  que  s'il  choififToit  de  faire  ,fon 
maiftre  luy  perçoit  l'oreille  auec  vnc  A- 
lefne.  Et  eftoit  telle  feruitude  volontai- 
re. Ainfi  que  doit  eftre  celle  du  bon 
Chreftien,  libre  feruiteur ,  félon  la  Loy 
de  grâce  :  preientant  fon  oreille  à  Dieu, 
àcequ'illuyplaife  delaluy  rêdre  apte 
&  capable  d'entendre  fes  faindscom- 
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mandemens  :  Grâce  plus  grande  qu'il 
puiflè  receuoir  ,  6c  celle  qu'il  fèmble 
quelePfalmiftcdifeauoir  rcceu  ,parce 
xxi\OiiAuY€sautemferfofAfiimihi,  Au- 
cuns prennent  le  paflàge  MofaïquefuC» 
dit  autrementjdilàns  telle  feruitude  vo- 
lontaire,  eftrc  des  Serfs  leruans  es  cho- 
ies terreftres,  &  mondaines,  &  ne  fè 
voulans  retirer  ,  mefmes  au  bout  de 
leurs  aages,à  la  liberté  rpirituelle^quicft 
le  feruice  de  lefùs-  Chrift^l' Oreille  des- 
quels auffi  eft  notée  pour  celle  caufc, 
de  perpétuelle  inobedience.  Et  puis 
qu'il  eft  efcrit  Voluntatem  ttmentium  Je 
faciet  Vominm  O  combien  eft  heureux 
l'cfclaue,quipeut  tat  vers  Ion  Seigneur, 
que  de  i^- forcer  à  accoplir  fa  volonté. 
Les  feruiteurs  de  Dieu  font  Roys  de 
Royaumes  plus  amples  &  excellens 
que  toute  la  rondeur  de  la  terre,  nulle 
oreille  n'a  iamais  ouy ,  nul  œil  n'a  veu, 
nul  cœur  n'a  conceu  les  ioyes  que 
Dieu  2^  préparé  a  k^  feruiteurs  fidelles. 
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Sic  terras  thrhine  ferflat. 


I  Tier.$ 
X«#.i. 


Dx  E  V  noftre  Crcateur/elon  faind 
Pierre , faind  laques,  &  S. Luc, 
refiflc  aux  orgueilleux  ,  fiers  &  hau- 
tains, ordonne  grâce  aux  humbles.  Et 
cncefemble  eftre  imité  parla  Foudre, 
qui  de  fa  nature  laiflant  les  chofesbaf- 
Ics,  tombe  couftumiercmct  fur  les  hau- 
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ces.  Ainfi  que  mefme  tefmoigne  Ho- 
race, difant  : 

Sdfiiis  ventis  agitatur  ingens  HnMe: 

FmMy  &  celfx  grauiôre  cafit 
Bccidunt  turres  :feriûntqHe  Jummos 
FttlgUYA  mçHtcs. 

Etcncores  Ouide. 

Summd  fetit  liHor^ferflmt  dtifmA  venti^ 
SUmafetut  dcxtra fulmina,  mffk  IûhIs. 
Iln*cftpas  icy  le  lieu  de  difcourir  des 
trois  principales  efpeces  de  foudres. 
Mais  ie  reciteray  deux  vers  que  fit  Go- 
uean  Portugais  addreflans  à  vn  Con- 
feiller  de  Bordeaux,  nommé  Prejant  du 
Val,Iefquels  il  luy  bailla  en  forme  de 
Placet. 

Cum  tonat^adceSas  ceUrifedevâUitis  imas 
Confugit^  in  cellU  an  mgctefje  Deum? 
Auquel  ce  dode  Sénateur  célébré  par 
Bucanan,  fitcctte  prompte  reiponfe  : 
Antoniygenm  hoc  vcfiru  Marana  prepago^ 
Ef  Çdlo^^celiii  AbnegateJftDtHm. 
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DENIS  Tyran  Sicilien, voyantvn 
iour  vn  fien  flateur ,  nommé  Da- 
raocles,  qui  Iclouoitmerueilleufement 
pour  fa  grande  magnificece  &  opulen- 
ce, iufques  à  dire  qu'il  Teftimoit  eftre 
le  plus  heureux  que  iamais  homme  n'a- 

uoic 


m 
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uoit  efté,  fe  print  à  luy  refpondre  en  tel- 
le manière:  Damocles  puis  que  eu  prens 
plaifir  àcefte  vie  queiemeine ,  veux  tu 
cflayermafelicité,&  goûter  de  ma  for- 
tune? Ouy  Sire,  dit  Damocles:  s'il  vous 
plaift.  Alors  le  Tyran  fit  en  grand  apa- 
reil  acoutrer  vn  beau  grand  lit  d'or^cou- 
uert  d' vn  tapis  de  riche  broderie  ;  dref- 
ferforce  bufets  parez  de  vaiflelled^or, 
bc  d'argent  trefingçnieufement  grauée, 
&  faite  par  riche  artifice ,  après  ordonna 
plufieurs  beaux  ieunes  pages  (e  tenir  au- 
tour de  la  table ,.  où  Damocles  fut  affis, 
prefts  à  accomplir  tout  ce  qu'il  luy  plai- 
roit  commander.  Dauantage  eftoient 
mifes  fenteurs ,  chapeaux  de  fleurs  6c 
force  parfums  odorifexans.    La  table 
couuerte  de  viandes  dehcieufes  :  par 
moyen  qu'en  telle  forte  s'eftimoit  Da- 
mocles le  plus  heureux  du  monde.  luf- 
quesàcequeleTyrancômandaqu'vne 
tranchante  Efpée  toute  nue ,  fuft  pen- 
due au  plancher,  tenant  feulement  à  vn 
poil  de  queue  de  Cheual  ,  la  pointe 
droit  fur  la  tefte  de  ce  bien-  heureux 
Boufon.  Lequel  le  voyant  âdonc  fi  pro- 
che de  tel  eminent  danger ,  fc  d^fgouta 
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de  toute  cefte  Beatitudem'ayant  plus  le 
regard  tendu  à  contempler  la  béatitude 
de  ces  beaux  ieunes  pages ,  ny  au  grand 
artifice  de  la  vaifTelle  Royale,  luy  fau- 
chant auffi  toute- viande.Tellement  que 
les  chapeaux  dé  fleurs  luy  tomboient 
parterre ,  tant  que  finalement  il  pria  le 
Tyran,  de  luy  donnercongé  de  quitter 
telieu,ne  voulant  plus  eftre  bien-heu- 
reux en  cefte  façon.  Enquoy ledit  Ty- 
ran allez  declaroit,  qu'il  n'y  a  aucune 
Béatitude,  la  où  eft  prefentc  la  crainte: 
Qiiand  principalement  elle  eft  enten- 
due de  la  dangereufe  Efpee  de  vengean- 
ce Diuine;  pendant  toufioursàvn  pe- 
tit filet,  fur  les  miferables  pécheurs.  La 
confcience  (èrt  de  mille  tefinoins  de  iu- 
ge  fans  appel  &  de  bourreaux.  Et  pour- 
ce  dit  le  Satyric  en  la  13. 
Prima  eft  h^c 

vitro  quodfè 
Indice  nemo  nocens  ahfolmtur  improba, 

quamttls 
Cratia  falUcisprxtêris 

'vicerit'vrmm. 
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Satk. 


^79 


TJeraclite  pourfaireencëdre,  que 
■*-^files  Athenics  eftoientfibienaui- 
fez,que  de  fe  côtêter  des  dos  de  Nature 
ièulemét,  qu  ils  viuroiet  en  bonne  paix, 
trâquilité,  &  côcorde,  iecta  de  la  Farine 
auec  la  Main  dcdâs  vn  verre  plaiii  d'eau. 
I-e  Prophète  au  4.  des  Roys,  gueritTa- 
mertume  de  eaux  auec  vn  peu  de  farine. 

Mij 
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P^is  ejl  ardentior  intus] 


Darieur  ejl plus  grande  au  dedans. 

A  iNSï  quVne  Souche  creufe  &em. 
■^^braféc  par  dedans, eft choie  bien  à 
craindre,pour  le  danger  du  feu,  duquel 
on  ne  fe  donne  garde ,  pour  n'y  en  voir 
aucune  aparence  en  dehors:  A  uflî  es  vi- 
les &c  citez/ontles  inteftines  entreprin- 
fcs,coniurations,&  leditiôs  plus  à  crain- 
dre,d*autâc qu'elles  font  plus  ocultes  & 
couuertes.  Car  à  telles  chofès,eft  bic  di- 
ficilede  remedier-.que  premieremet  n'ë 
forte  trefgrand  danger,&  inconuenient 
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à  la  Republique.  Cefte  Deui(èauflî,fè 
pourroit  entcdred'vn  Amour  fecret,  6c 
couucrt:  qui  eft  pareillement  chofe  fort 
ardente:  éc  fouuent  de  grade  confequê- 
ce.  Anacreon  concludlubtjlemêt,De- 
quoy  me  feruentles  armes  par  dehors, 
quand  ie  couue  mo  ennemy  au  dedans? 

Premitur  ,  non  of^rimitur. 


Vérité  ejl  prefjee ,  non  opprefjee» 

J  E  vieil  Empereur  Galba  5  feant  pour 
-■-^le  diferent  &  procès  d'vn  Cheual  ^'"''"' 
contentieux,  6c  voyant  par  les  douceu- 
fes  depofitions  des  tefmoins,  que  la  cô- 
ieclure  de  la  vérité, en  eftoix  difficile, 
conftitua la  propre  Nature  ïuge  d'ellç 

M  lij 


mefme,aritnitaciondeSalomon,Iequel 
deferale  iugement  de  la  controuerle,  à 
rafFedion  maternelle.  De  manière  qu'il 
ordonna  que  ledit  Cheualfutmencja 
teftecnuelopée  &  bouchée  à  fon  abre- 
uoir  acouft  umd  Et  que  de  ce  lieu,  après 
luy  auoir  efté  la  tefte  dcfcouuerte  il  ap- 
partiendroità  celuy  chez  lequel  il  s'en 
retourneront, ayant beu.  Dont  aparut 
par  tel  moyei^,  que  vérité  fe  peut  def. 
guifer  :  mais  non  toatesfois  iamais  op. 
primer,  A  verhate  lab^at  f^pe  iu^  ^  atnu- 
.qtum  extinguîtur  dit  Pliù^  y  j^  Ferrarois 
ayant  perdu  vnebourfedc^iHç  çf^^^^ 
fie  crier  qui  la  luy  rendroit,  ir.^y  ^^  jg. 
neroit  cent.  Vne  veufue  qui  ai.>ij.  j^^^ 
filles  à  marier  paumes,  mais  noLî^^  g^ 
honne{les,ayma  mieux  rendre  la  bc^.^ 
feque  la  retenir,  6c  fur  ce  que  le  mai 
chant  luy  vouloit  impofer  qu*elle  en  a- 
uoit  fouftrait  5 G .  ducats  pour  la  frn ftrer 
de  fon  falaire,  elle  s*en  plaignit  au  Duc, 
quiadiugeala  bourfe  ôcles  mille efcus 
à  la  gentil- femme,  défait  qu'elle  ne  fuft 
pas  au  marchant  puis  qu'en  la  fienneil 
y  auoit  mille  &  jo.  ducatz. 
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Magnum  Veffigàl ,  parjtinonia. 


Ej^àYgne  gunà  reuenu. 

T  E  Heriflbnfeiettantenquefte,nere 
-'-'contente  feulement  de  fe  paiftre  des 
fruit  qu'il  rencontre, ains  encore  fe  cou- 
che éc  roule  par  deflus  •  afin  d'attacher 
de  fes  pointes  ce  qu'il  peut,  tant  des  vns 
que  des  autres.  En  ceue  façon  les  em- 
porte en  fa  cauerne:  pour  s'en  nourrir 
longtemps  après ,  peu  à  peu.  En  quoy 
nous  fait  apparoir ,  que  pour  auoir  du 
bien,  cen'eftpasletoutquedepofleder 
plufieurs  terres  &:  reuenus ,  ains  d'eflre 
foi  gneux ,  ÔC  dili  gemment  V  fer  d'elpar- 
gne  qui  eft  vn  reuenu  tant  aflèuré ,  6c  Ci 
grand  ^  qu'il  contraint  crdinairemenï 

M    iiij 
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les  riches  &  grands  defpenfiers ,  de  ve-^ 
nir  à  recours  aux  petits  mefnagers,  & 
bien  difpenfans  les  chofes. 


Tl  iVcftquelaneceffité,  pourfairein- 
•*uenterleshabiletez,&fubtilsmoyés. 
Comme  naturellement  demonftre  le 
Corbeau  ,  duquel  Pline  fait  mention, 
qui  eftant prefle  de  foif,  &;  neantmoins 
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ne  pouuant  aduenir  à  boire  fur  vn  mo* 
nument,dans  vnfeau,  auquel  refidoic 
eau  de  pluye,  porta  3c  ietta  tant  de  pier- 
res dans  iceluy,  qu'en  fin  croiflant  le 
monceau,  fit  remonter  l'eau  pourboi- 
re. Qm  auoit  apris  à  cet  oifeau  ce  fecret 
de  nature,  que  toute  chofepefante  tend 
contre  bas ,  àc  légère  fe  porte  en  haut  ? 
Celuy  qui  riant  a  dit  que  le  premier 
maiftre  es  arts  s'appeloit  Gafter  Ta  pris 
duPoëtePerfe , 

j^/i  expedtuit  ffittaco  fuum  ^oujpe  > 
Ticafqtie  doctiit  uerba  mfira  conAri^ 
Magisîer  arîls  ingeniquc  largitor 
Venter ,  negatas  art  if  ex  fequi  'vio). 
Par  neceffitc  Dédale  inuenta  la  fac^on 
de  voler  par  Tair. 


Mv 
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Vindi(î(^  trahit  exitium. 


J^engeance  attire ferte  extrême. 

"XTolontiers  ceux  qui  confpirêtvë- 
^  geance,ôc  qui  la  porcêt  en  font  pu- 
nis les  premiers.  Ainfi  en  print  il  auffi  es 
TiiiU'  trois censRenar^ qui porterentles bra- 
dons que  SamfonleuKjattacha  à  trauers 
les  bleds  des  Philiftins ,  pour  les  bruHer. 
Teftoyprefentquâd  la  Cardinal  Com- 
mendô  vfa  de  cefte  fimilitude  en  la  ha- 
râgue  qu'il  fit  aux  Polacha  Vvarfau,  les 
incitant  à  la  concorde  en  l'elcclion  d'vn 


gtsis 
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Roy ,  &  parangonantTes  diucrfes  here- 
fics  aux  Renards  courans  ça  6c  là  ayant 
lefcu  leurs  queues. 

Àec^ncntHT  fumma  imis. 


Soient  les  grands  egde:^  aux  moindres. 

nTARQviN  le  Superbe  5  pour  faire  en- T/«tf 
^  tendre  à  Ton  fîlsfon  intention,  Tans  ^'7" 

le  ner  d  en  comuniquer  autrement  a  vn  ig 
"  çntil-hommcque  fondit  fîlsluy  auoir  <?''*»^' 
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cDuoyc,s*en  alla  pourmener  das  vniar- 
din,&Iàleprintàabatreauec  vne  ba- 
guette les  teftes  des  plus  grands  Pauots, 
&  ainfi  renuoyale  meflTager  fans  luy  di- 
re autre  chofc^ny  fans  luy  bailler  aucu- 
nes lettrcs.Dôtfon  fils  fort  bien  interro- 
gea fon  Gentil-home  de  tous  les  prin- 
cipaux pointSjde  ce  que  le  Roy  fon  pè- 
re auoit  dit  ou  fai t ,  &  fur  ce  qu  il  n'ou- 
blia à  luy  rapporter  les  geftesdu  Roy, 
tenât  ce  baftô  fur  les  plus  hauts  Pauots, 
le  fils  qui  n*eftoit  pas  grue  comprit  auC- 
fi  tôt  le  confeil  de  fon  père,  duquel  l'in- 
tention n'eftoit  autre  ,  finon  qu'il  luy 
plaifoitqueles  grands  &  puiflànsper- 
fonnages  des  G  abiens,  dot  il  eftoit  que- 
ftion  ,&  entre  lefquels  fondit  fils  auoit 
grandement  infinué  fon  authorité ,  par 
rufe  fuflent  chaftiez  &:  punis  capitale- 
mét.  Et  ainfi  par  celle  façô  de  faire  am^ 
bigue,  fit  telle  refponfefanguinaire.Cô- 
fiderant,  s'il  efl  à  prefumer,qu'vn  Prin- 
ce pour  pacifier  fes  pais  doit  rendre  les 
plus  Grands  obeifTans.C'eftoiten  efFet 
vn  confeil  &:  vn  aâe  digne  d'vn  fuper- 
bequiledonnoit,6cd'vn  félon  qui  ) 
receuoitjtrahiflant  ceux  chezlefo^^^ 
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a  s'eftoic  réfugié,  &  qui  rauoient  trop 
bien  traité. 

Ecqtik  âifcetnit  vtrmquc^ 


Quifeparera  Ivnde  fantre. 

Oak  le  crible,  font  entendus  les  gens 
-*■  de  bien ,  lefquels ,  comme  le  crible 
purge  le  bô  blé  desmauuaifes  graines  : 
auffi  fçauenc-il$  bien  difçernerle  bon 


190  Devises 

fçauoir  d*aucc  le  mauuais,  ce  que  ne 
fondes  mcfchans,  qui  le  prennent  fans 
cnbler. 

Hac  illac  perfino. 


le  coule  çà  (^  là. 

LE  Tonneau  des  D^tnAides ,  félon 
les  Poètes ,  eft  tant  troiié  &  percé 
de  tous  coftez ,  que  tant  que  Ton  y  peut 
verfer,il  coule  &ietre  dehors.  A  tel  ton- 
neau doncques ,  ou  femblable ,  Plutar- 
que,  Terence,  &c  autres  Auteurs  accô- 
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parent  les  Langards ,  les  Ingrats ,  &  les 
Auares.  Pour  autant  que  le  Langard  ôc 
caufeur  ne  peut  rien  tenir  de  fecret^mais 
iette  tout  dehors.  L'ingrat  &  mefco- 
gnoiflant  ne  ferait  gré  du  bien  qu'on  luy 
fait,  &l*Auare  iamais  n'eft  remply  ny 
faoul.  Plenué  rîm arum  fum^bacillac fer- 
flm^  dans  le  Comique. 

t^inutis  Fortun4  cornes. 


Fortune  accompagne  vertu. 

Tes  Peintres  cuidans  gratifier  ou  fla- 
-■^ter  Timochée  Duc  d'Athènes ,  à 
caufe  de  fa  richeffe  6c  pouuoir ,  peigni- 
rent fon  effigie  dormant  :  de  auprès  d'i-  su'Mf, 
celle,  Fortune  ^qui  luy  prefencoit  des 
Viliesenclofesdans  rets  ou  filets.  Dont 
toutesfois  ledit  Timothée  fut  marry: 
voyant  qu'ainfi  ils  attribuoient  pluftoft 
fa  félicité  à  Fortune ,  qu  a  Vertu.  Plu-  p^^^^^- 
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tarque  dit  que  c'eftoient  iès  ennemis, 
aufqueh  il  die.  Si  ie  prens  tant  de  Villes 
en  dormant ,  que  fera-ce  quand  ie  fèray 
du  tout  refueillé  î 

Prohihere  nefas. 


jN'eJl  permis  tempefcher. 

Aùftût,  T  *AMPHiSBEiNE  monftrueuxfèrpêt, 
p/w.  -^-^ayât  vne  tcfte  en  la  queue,  ainfi  qu'- 
au deuatjdelaquelle  il  mord,  s'auace  ôc 
recule,quand  illuy  plaift,pourroitbien 
cftre  la  Deuife  d'vn  tas  de  traiftres  â 
deux  vifages,  èc  ennemis  domeftiques  : 
dcfquels  le  ci  anger  eft  fi  grand,  qu*il  n  y 
aefpecedepcfte  plus  dangereule  pour 
cimti.  nuire  ,  que  telle  race  de  gens ,  félon 

Ckcron. 
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Ciccron,  Qui  font  les  mefchans,  donc 
dit  auflî  le  commun  prouerbe. 
Tel  par  deuant  fatî  bon  'vtfage^ 
^ui  derrière  mord^&  outrage. 

Th  decHS  omne  tais. 


L 


Ta  es  l'homeur  des  tiens. 
A   vrayc  Gentilleflc  entre  les  li- 


'gnees,apnnsfon  origine  prcmie- 
rcmenc  de  quelques  acles  mémorables, 
proûeiTes  6c  faits  infignesjainfi  qu'il  ^à-  ^^^ 
uinc  à  celle  de  l'illuftre  Ly  fimac  Mace-  ^om]: 

N 
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donien  ,Iequi^Iparcômandement  d'A- 
lexandre,expolë  en  proye  dVn  fier  Liô, 
efprouua  de  celle  force  là  vercu,luy  iettat 
la  Main  dans  la  gueule.qu'U  luy  arracha 
lalâgue,acrell:ranglalurle  champ.  Au 
moyen  dequoyil  rentra  fi  auanten  la 
grâce  de  foa  Roy^que  par  l'authorité  6c 
puiflance,  en  laquelle  il  le  côftitua,  il  fie 
baftir  la  Villede  Lyfimaquic,laquelle  il 
luy  pleut  aaifi  nommer  dcfonnom. 

Le  Lion  de  Neméceft  mis  entre  les 
douze  trauaux  de  ce  grand  Hercule 
chafTe-mal.  Etpuifquenous  sômesfiir 
ladéfiâite  des  Lions, leSire  de  Coucy 
entreprit  de  combatte  vn  Lionefpou- 
uantable,  àc  fut  guidé  au  heu  de  fon  re- 
paire parriiermiteNortbert ,  qui  le  luv 
moftra  à  dix  ou  douze  pas  :  dont  le  vaiU 
lant  cheuaher  luy  dit,Tu  me  Tas  de  prés 
monftrc,  &  de  là  vint  la  dénomination 
de  l'Abbaye  de  Premôftré,chef  de  tout 
l'ordre  blanc,  dont  ledit  Sieur  fut  fon- 
dateur pour  cefte  victoire.  Nousauons 
veu  fouuent  en  la  grand' (aie  du  bal  à 
Fontaine-bleau  la  peinture  du  combat, 
auquel  s'expofadefonbongrévn  Gen- 
til homme,  qui  auec  l^efpée  &  l'efco- 
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pette  défie  vn  cruel  &  puifTant  Léo- 
pard. 

Vpiuç  Yscurrit. 


..^^''A/N/- 


Tcujîours  retourne. 

ENCOREs  queNatiu-efè  puilfe  au- 
cunemenc  diuertir,  fi  cft-  ce  qu'elle 
tend  toufiours  à  retourner  en  fa  premie* 
rcinclinacion,  AinfiqueTonvoid  d'va 

Nij 
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Arbre  treille,  duquel ,  combien  que  les 
branches  foient  retenues  par  force ,  ne- 
antmoms  S'en  vontj&reiettent  les  nou- 
ueaux  fions ,  où  ils  tendent  naturelle- 
ment. Et  ainfien  pret-il  des  autres  cho- 
fes,  mefmes  des  beftes,  &  gens,  furquoy 
court  le  commun  prouerbe:  j^W  »f 
fçauroit  faire  d'aune  BHz>e ,  vn  E/peruier. 
Ny  Aufi  d'vn  njiUin  vn  NebU,  Et  à  la  vé- 
rité ,  le  mortier  lent  toufiours  les  aux, 

Naturam  ex^ella^  furca ,  tamcn  vfque 
recurret^ 

'N  aîuYdt  fequitur feminA  quifijue  fu£. 

La  Palme  s^eleue  en  haut  contre  fon 
poids.  Les  autres  arbres  bien  que  cour, 
bez  retournent  en  leur  naturel ,  &:  ainfî 
fe  trouua  que  S .  Marcel  de  Chalons  fur 
Saône  fut  lié  pieds  &  poings  à  quatre 
arbres  d'égale  diftance ,  ôc  les  branches 
fe  reguindant  en  haut,  mourut  en  ce 
long^ôc  cruel  Martyre. 
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QuocHnqae  feraî. 


Quelque  p4rt  que  le  tcmhe. 

/"^ATON  difoit  qu'ilferoitbonqnele 
^^-^Palais  fuft  ionché  6c:  parfemë  de 
chauiïc  trappcs,afin  qu'il  fufl  moins  hâ- 
té de  fréquenté  des  plaideurs.  La  chaufl 
fe-crappe  de  fa  forme,efl:  toufiours  dan- 
gereufc&prefle  à  nuire  en  quelque  lieu 
qu'elle  tombe,  pour  auoir  vne  pointe 
aiguë,  &  droite  deiTus.  Auflî  les  mali- 
cieux ^  5c  mefchans,ne  fe  trouuentia- 

Ni»i 
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mais  fans  porter  vn  malencontre  à  ceux 

quilefuiuent,ous*en  accompagnent. 

Spe  iUeSîat  inanl 


h 


jilaitîe  de  Vaine  ef^erance^ 

'£NCHANTEMENT&  illufiô  des 

chofes  mondaines  ,  font  de  loing 
treigrandepromeffèaux  mortels  :  ôcles 
allèchent  de  grande  elperance  :  mais  de 


L 
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près  ce  n'eft  que  vaniré  ,  ôc  abufion. 
AinfiquepGutdemonftrerle  Leurre  de 
Fauconnerie ,  deceuable  rapeau  d'Oi- 
leaux  gentils,  donc  les  vns  fe  difenc  de 
poin,les  autres  de  Leurre  que  Monfieur 
de  Tliou  nomme  Lorarios. 

Vlterih  ns  tende  odiis. 


Me  paffe  outre  par  t4  haine. 


L 


A  puiflancehumainene  peut  aller, 
&  ne  doit  contreuenir  à  la  Diuine: 
N    iiij 


Naz. 
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ainfi  qu'il  fut  demonftré  à  l'Empereur 
Valcns  ,  lequel  comme  taché  de  Tcr- 
^'^S'  rcur  Arienne,ayant  efcrit  plufieurs  cho- 
ies concernans  l'exil  &  bannifiemenc 
de  faint  Bafile ,  il  ne  fut  toutefois  en  fon 
pouuoir  de  paraçheuenpour  autant  que 
fa  plume  refufa  à  rendre  ancre  par  trois 
fois,  &  ce  nonobftant ,  paflant  outre  à 
figner  &:  confirmer  telle  Loy,  ou  ordon- 
nance pleine  d'impiété  5  fe  vint  à  mou- 
uoirfa  main  dextre  ,&:  trembler  de  tel- 
le forte,  qu^adonc  furprins  qu'il  fut  de 
peur  &  grand*  crainte ,  rompit  luy  mef- 
me  à  deux  mains  toute  fon  ordonnanee 
réduite  en  forme  de  conftitution. 

Autant  de  fois  qu*^lieAdrians*efl 
efforcé  faire  rebaftir  Hierufalem ,  &  la 
nommer  ^lie  de  fon  nom  ;  Dieu  a  au- 
tant m ^nflré de  Miracles, fait  crouler 
lesfondemens  auec  flammes  prodigieu- 
fes  ^  demeurant  la  victoire  dei;ers  le 
Dieu  des  armées. 
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H^c  confcia  nvminh  ^ras. 


Cejl  aage  fentfa  diuinite. 
C  VR  raducnemcntd'AiigufteCefarà 
^  l'Empire,  apparut  à  Romc/clô  Pline, 
à  Tenuiron  du  Soleil,  corne vne  Coron-  ^^'^'/^* 
ne  d'eftoiles ,  ou  d'efpics  de  Blé^enfem-  ^«^^ 
ble  des  Cercles  de  diuerfes  couleurs. 
Vray  eftqueSuctonefaifantmentiÔde 
tel  figne^nc  parie  que  d'vn  Cercle  feule- 

N  V 
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ment,  en  (êmblance  de  l'Arc  en  ciel:  te- 
nant toutefois  ainfi  que  defRis  toutcla 
rondeur  du  Soleil.  Mais  Dieu  confir- 
mant de  plus  prés  Topinion  de  Pline^dit 
outre  la  mcntiô  qu'il  fait  d  vne  EftoiUe 
nonaccouftuméeadonc  apparoifTant, 
qu'ilfembloitâ  voir,que  la  lueur  du  So  - 
Icil  (ediminuaft,6:  f'ofFufcaft-.feiiiblanc 
cncoresqu*eniceluyfuiIènr  trois  Cer- 
cles, Ivn  defquels  fe  demonftroit.côme 
enuironné  d*efpics  de  Froment.  Et  d'à- 
uantageenautrelieuplusauant,dit  en- 
cores  ledit  Dion,quc  le  Soleil  (  comme 
deflus)  fe  diminuant  &:  ofFufcantJuilbic 
aucunefois  la  nuit.Tant  y  n, après  toute 
opinion,  que  du  temps  dudit  Aûguftc, 
naquit  lefus-Chrift  noftre  Sauueur, 
vraye  lumière ,  6c  Soleil  de  luftice ,  du- 
quel l'aduenement  apportant  aux  hu- 
mains toute  abondance, ponuoit  auflî 
bien  cftre  demonftrë  par  le  tefmoigna- 
ec  des  cieux,  que  fut  fa  mort  6c  pallîon;, 
felonTEuangilc,  auquel  temps  le  Soleil 
perdant  fa  clarté,  fe  firent  ténèbres  vni-» 
uerfelles.  Etne  fait  à  efmcrueiller ,  fi  les 
fignes  annonçanslaNatiuitédufils  de 
Dieu,  ont  efté  obferucz  des  Payens,  en 
ignorâcedeluy  neantmoins,6cleur  ont 
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efté  admirables,  vcu  que  les  prodiges  a- 
près  rcimoignans  tac  ladite  paflîon,que 
re(urreclion,onceftc  trouucz  merueiK 
Icux.  Ce  que  furent  les  ténèbres  delà 
mort  à  iaini3:  Denys^eftudiant  lors  auec 
Apollophanes  (on  Précepteur  en  Egy- 
pte. Qui^cognoilTant  par  Ion  grand  Iça- 
uoirle  Soleil  s'eftreobfcurcy  en  plaine 
Lune  outre  nature,  fepnntainfi  que  dit 
Suidas  à  faire  tel  cry&exclamatiô  :  Aur  suidM, 
Dcns  Naîurxpatuur ,  atttmundi  wachinA 
dijfoluîtur.  Ou  le  Dieu  de  nature  fouifre, 
ou  la  machine  du  monde  veut  tober  en 
ruine.  D'auantage  quant  au  grand  cre- 
blemencdeterrCjquiaduintàfarcfurre' 
ttion^  Pline, fi  bien  l'on  confiderelaco- 
currencç  du  temps ,  en  peut  auoir  allez 
apercementçfcriten  cette  manière:  M^  nint 
Kimtisîcrr^memerîa  mortnltu  e xîitiî  me-  ^'"»'**- 
ttis , Tibcrif  Cdpiris princtp-^tH^yi 1 1 ,zrbibtfs 
A  [h  vna  nêcle  pro/hjins  :  Le  plus  grand 
trêblementdeierre.quiroicdcmemoife 
d*homme,efl:  ccluy  qui  aduint  au  temps 
de  TEmpire  de  Tibercrparlequel  en  vne 
nuit,furencrumées  douze  citez  en  Afie. 
Ceux  qui  voudront  lire  Plutarque  du 
défaut  des  Oracles  ,y  trouucrontTHi- 
ftoire  d' Acaman  Se  de  U  voix,  qui  d' vnc 
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Iflc  dcfèrtejuy  annonça  que  le  grand 
Pan  cftoic  mort:  figurant  fouz  ce  nom 
Grec ,  celuy  qui  cft  tout  en  tout. 

Haudjîdit  inane. 


Le  Vuyde  ne  V4  du  fonds. 

T  'oE  V  F  léger  &  pourry  mis  en  eau, 
-'^nage  &  flotte  par  deÔus  :  ôc  le  frais, 
plein  &pefant,defcend  toufiours,  &  va 
a  fonds.  Surquoy  peut-on  confiderer, 
que  d'autant  qu  il  y  a  plus  d'ignorance 
en  vn  perfonnage^ôc  plus  il  efl:  impudêt, 
&effronté,aimantà  cfl:re  veu  apparent. 
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haut  monté,  &  grand  :  &:  auflî  d'autant 
qu'il  y  a  plus  delçauoir  &d*intelligencc 
en  vn  homme,  &  plus  il  eft  modefte, 
humble  &  haifTant  toute  folle  &  exté- 
rieure oftentation. 

Injringit  folidç. 


Se  hrifera  contre  lefolide* 

Vo  V  L  À  N  T  calomnier  vh  perfbn- 
nage,  ferme,magnanime,&  con- 
fiât, la  calomnie  retourne  contre  le  ca- 
iornniateur  :  Ainfî  que  fait  vn  trait  ou 
fleiche  contre  TArcher ,  l'ayant  tiré 
contre  vne  pierre  dure  Scfolide. 


2;fQ4 
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Sans  autre  guide. 


T  A  MontioyedesPelerins,enbrâcIiC5 
•'-'nouées  de  Genefte,  ou  autre  arbre,, 
ou  petits  moncelets  de  Pierres,  pourre- 
marquer  ôc  adrefler  leurs  chemins ,  re- 
prefente cy,que  feule  Vcrto  eft  la  guide 
pourfuiuirlesbriféesde  félicité.  Ceux 
quiontcftéà  S.  laques  &  autres  lieux, 
fçauent  queceft  Alciac  grand  lurifcon- 
fultea&tvn  Emblème  d'vn  Mercure 
affîs  (ùr  vn  monceau  de  Caillous,  mon- 
ftranc  de  fon  Caducc«  le  droit  chemin 
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aux  paflansj^j  pour  iu&fcripcion.  ^i 
Fata  ohjlant. 


Les  defiins  tempefchent. 

PovR  parucnir  à  quelque  félicité, & 
bonne  fortune ,  k  chemin  cft  diffi- 
cile &  mal  aifé-.ioinc  quepauuretéy 
nuit,&empefche. 

Uemblcme  figure  vn  enfant  ayant 
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i  vn  des  bras  aiflc ,  &  vnc  pierre  de  tail* 
le  attachée  a  l*autre  :  lapauureté  depri- 
meles  bons  eiprits  en  ce  fiecle  de  fer, 

Terh  ô*  tcritur. 


S'\>Je  en  \>fint  amruy. 

AINSI  que  la  Pierre  &  poliilant 
aguifoir ,  fe  gafte,  s  vfe  &c  man- 
gc  ,  en  rongeant  les  ferremens  :  auflî 
les  mefchans ,  &  plaideurs  volontai- 
res &c  obftinez  ,  font  contcps  de  fc 

ruiner, 
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ruïner  ôcdeftruire,  pour  ruiner  les  au- 
tres: ils  le  veulent  brûler  pour  en  échau- 
dcr. 

Sic^Y^à^  fatet  efcafui. 


M^^ 


La  "viande  met  en  ftoye. 

T  E  grand  bien  que  le  poilTon  appelle 
-^-^  Pourpre  ou  Porfire,reçoit  de  fa  Lan- 
gue^eft  d'autant  à  eftimer,  que  c'efl  Ton 
moyen  de  viure  :  prenant  fa  proye  auec 
icelle.  Et  auffi  le  mal  que  fouuent  luy  en 
aduientjçft  d'autant  à  craindre,  que  par 

O 
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Ià,il  prend  la  mort  :  eftant  toudours  pris 
du  Pefchcur  par  la  Langue.  De  mefmcs 
donques  la  Langue  humaine  fagemenc 
faifantfon  offîce,eft  vntreforineftima- 
ble:mais  auffila janglerefle,  caufcufe,& 
defgorgee  eft  d'autant  à  redou ter^qu'el- 
le  eft  venimeufe  ;  eftant  auflî  appelléc 
vulgairement,C7r4/;^Z^A/^//<?jôc  par  ainfï 
toufiours  reprcfentcc  par  celle  du  Pour- 
pre, qui  eft  fort  grande,  à  la  fin  de  la- 
quelle dans  la  gorge ,  a  encorescc  poilP. 
fon  rhumeur  empourpré  quil  iette: 
comme  fait  auffila  mefchante  Langue 
defès  ades,  ôcyflues  :  quifont  bîenfou- 
uentfanguinaires. 

Ronfard  dit  qu'Hercules, voyant  que 
fon  chien  qui  auoijt  auallé  vne  Pourpre 
cnauoit  le  mufèau  teint,  inuenta  cefte 
teinture  d'efcarlate,  dont  y  a  de  trois 
coiîleurs,  rouge,  violette,  blanche. 


\ 
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Candor  ilUfHS. 


m 


BUnchenr  non  fouillée. 

T  E  Pape  Clément  de  Medicis^VlI. 
-'-'de  ce  nom,  auoic  pour  fa  Deuife  vne 
Comecce^ou  Eftoile  à  queue.  Ariftoce  à 
ce  propos  efcric,  que  tout  ainfiqu'vne 
Cornette,  ou  nouuelle  Eftoile  apparoif* 
fane,  figmfie  aux  humains  vn  grand 
bien,ou  vn  grand  dommage:  aulïï  l'aue- 
nement  d'vn  nouueau  Prince ,  apporte 
à  la  Republique^ou  bon  heur,  ou  totale 
ruine. 

O    ij 
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Proj^^er  y^terque  mari 


Dvn  ^  t autre  iheureux  Augure 
en  mer. 

T  'apparition  4e deux  Feux  cnfèm- 
-*^ble,  que  iadis  les  Antiques  nom- 
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nioientCaftorôcPollux,  que  les  mari- 
niers modernes,  nomment  faind  Her- 
nie, eft  eftimeefurlamer  à  tresbonfl- 
gne.  Et  celle  de  IVn  d'iceux  feulement, 
eft  tenue  à  mauuais  prefage.  Pareille- 
ment Tamour  coniugal ,  réciproque,  3C 
reluifant  enfemble  ^  arriuanc  en  tour- 
mente de  mariage,  &  Republique  de 
meftiage^eft  ligne  de  tranquillité^afleu- 
rance, bon-heur,  6c  allégement.  Mais 
auffiladiftracbion  ,élongnemenr,  ôc  di- 
uorce  entre  les  deux  parties ,  fignifie  in- 
conuenient,trouble,dommage,defplai- 
fir,6c  ruine.  Autrement  peut  demon- 
ftrer  auffi  la  fcparation  de  ces  deux 
FeuXjle  danger  qui  peut  aûuenir,quand 
la  feule  force  &:  puiiîance  fe  vient  à  le- 
parerdeSapienee. 

Uamour  coniugal  de  Gracchus  vers 
fa  femme  Cornelie  fut  fi  grand  ,  qu'e- 
ftans  apparus  deux  lerpens  en  fa  cham- 
bre, ôcaduercy  par  les Deuuis ,  qu'il  fal- 
loir que  luy  ou  là  femme  en  uiouruft ,  iî 
fittueriemafle,  &ainfipreferalaviede 
fa  femme  à  la  fienne  Dropre. 

o  ii] 
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Sic  fieâanda  fides. 


Mnjtfe  doit  ej^rouuer  Idfoy. 

Cl  pour  efprouueric  fin  or,  ou  autres 
*^  métaux  ^  Ton  les  rapporte  fur  la  Tou- 
chç  JapUem  Lidtum  ^{2iV\s  qu'on  (è  confie 
deleurstintemens,oudeleursfons:auf- 
fi  pour  cognoiftrc  les  gens  de  bien,  & 
vertueux  perfonnages ,  fe  faut  prendre 
garde  à  la  fplendeur  de  leurs  œuures, 
fans  farrefter  au  babil.  SainclPaul  die 
quef  iln'auoitla  charité  mère  des  bon- 
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ncs  ceuures ,  il  feroic  comme  Tayrain 
fonnant. 

S/c  violenta. 


jéïnjî  Us  Violentes^. 

"n  lEN  de  violent  n'efl:  de  durée.  Ton 
-■-^ce  violente  crierie,  cft  couftumiere- 
ment  de  nul  efFecl  :  ainfi  que  d  vneTri 
quettCjOU  Tarteuelle ,  que  les  petits  en- 

O    lii] 
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fans  de  Paris  appellent Creflerelle, du 
nom  dVn  Oyleau  faifant pareil cry,ôc 
fen  ferc-on  depuis  le  Icudy  abfolut, 
iufques  au  SaniedydePalques,  au  lieu 
de  Cloches. 

Terrer  ZT  ttrot. 


Terreur  e^  erreur, 

5.  Dé-  f^*EST  fait  en  Prince  magnanime^ 
Cède  de  ^^pruderit,&:  bien  auisé,&  bon  Capi- 
jr,-,^^  taine,de  tourner  neceflîté  en  vertu:&  /e 
ï'iimt.  retirer  enfemblefon  armee,hors  du  dâ- 
ger  defes  ennemis,  parrule  &/àns  coup 
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fcapper,Ies  elpouuancâs  feulemêc  com- 
me fie  le  gêtil  Annibal,lial:c  de  nuicl  des 
Fagots  ardas  fur  les  certes  de  fes  Bœufs. 
Ec  parce  rtracageme  de  guerre,  Anni- 
bal  rira  lonarmçe  d'vn  deftroit  de  mo- 
tagne,  les  Romains  l'auoienc  enclofet 

Pocoàpoco. 


D 


Peu  a  peu, 

E  mefmes  que  l'on  peut  veoir  Ui 
Herbes  venues,  5c  no  point  les  ap- 

Ov 
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perccuoir  croiftre;  auffifcpcuucntvoir 
les  Vertus  crqës,  &  non  pas  croiftre  :  ny 
difccrncr  leur  lent  accroiflèment, 

Aernula  nature. 


ne. 


Contre 'fdifdnt  nature. 

[ONTINVELLE  exercitatiott  peut 
•tant, qu'elle  peut  imiter  Nature, 
comme  fit  apparoir  Domitian  Cefar, 
lequel  eftoi  t  fi  fait  &  induftrieux  à  tirer 


C 
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à  l'arc ,  qu  il  tira  en  la  tefte  d'vne  Befte 
deux  flèches  (i  droit  qu'il  fenibloit  qua- 
Il  quecefuilentdes  cornes  naturelles. 

L'auteur  delà  Franchife  desSuifles 
contraint  d^abatre  d'vncpup  de  flèche 
furie  chef  defon  enfant^s'y  comporta  Ci 
dextremet ,  que  tombant  la  poni  ej'en  - 
fat  ne  fut  point  blefle.  Et  corne  le  Lieu- 
tenant de  l'Empereur  luy  eut  deman- 
dé pourquoy  il  auoit  mis  trois  flèches 
enfonCarquois,Sii'eu(re,dit-il,faillyà 
la  premiere,ie  t'eufle  tué  de  !a  fecôde56c 
moy-mefme  de  la  troifiefme:6ccefut 
le  fuiet  de  la  rcuolte. 
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Renouara  inuentm. 


•       ^        (il   1  ' 


\ 


Grégoi- 
re. 


L*ESPERVîER  âiiSoleiljfepurgcdes 
mefchantes  plumes:  Ainû  deuons 
nous  faire  des  vices  :  approchans  lefus- 
Chrift,  Soleil  delufticc.  Les  anciens 
ont  peu  cogneu  cède  forte  de  chafle  ou 
volerie,  qui fe  fait  par  Efperuiers,  Au- 
tours ôc  tels  oifeaux,defquels  on  dit  que 
le  Gentil-homme  eft  valet,comme  il  cft 
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maiftrcdes  Cheuaux,  &  compagnon 
des  Chiens, 


T  'aigle  efployé ,  ou  à  deux  teftes, 
'■-^fuiuant  la  commune  opinion ,  com- 
mençaà  eftre  porté  en  telle  force ,  adue- 
nant  la  diuifion  de  l'Empire  :  lequel  du 
temps  de  Charlemaigne  j  fut  transféré 
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en  Orient  &  Occident,  ou  bien^ainfi 
queditLaziuSjCroniqucur  de  Ferdi- 
nand Roy  de  Bocme  Empereur  desRo- 
mauis  du  temps  de  Côftantin  le  Grad, 
lequel  diuifa  en  deux,  la  Republique 
Romaine,aflauoirrvneàRome,&:rau- 
treàConftantinoplc,  ou  Cité  de  Con- 
flantin,  ditlanonuelleRome^ôc  en  vul- 
gaire Turc  Stambol,  Cité  Impériale, 
éc  écs  plus  fuperbes  &  magnifiques  du 
monde,fondée  par  Côftantin  fils  d'He- 
lene ,  perdue  par  vn  autre  Conftantin, 
fils  aullî  d' vne  Hélène,  à  prefent  rédui- 
te fous  la  domination  du  Prince  des 
Mufulmans,  parles  armes  de  Mermets. 
Aquoy  nous  deurions  bien  penfer ,  que 
fî  cela  eft  auenu  au  vcrd,que  doit  crain- 
dre le  fec  ?  car  nos  péchez  ne  font  pas 
moindres,  fans  mettre  en  conte  lesnou- 
uelles  herefies. 
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Attendue  vohis. 
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E  V  X  qui  difcourent  furcefVedefo- 
lation  de  tant  de  belles  Proninces 
ÔCrichçs  Qtçz,englouties  fous  UTyra- 
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nie  du  Turc ,  en  imputent  la  faute ,  fur 
lefcifmc  des  Grégeois, dont  quelques 
Patriarches  ôc  autres  ont  voulu  le  dé- 
membrer du  corps  myftic  de  l'Egliie, 
dont  lefus-Chrift  eft  le  chef,  àc  fon 
grand  Vicaire  leant  à  Rome  (uccefleur 
vifible  de  S.  Pierre.  Demourons  donc 
vnisen  la  Bergerie  du  fouuerain  mai- 
ftre ,  qui  fe  daigne  bien  dire  noftre  bon 
Pafteur,mettant  fon  ame  pour  les  ouail- 
les. 

Cefèroitvntrefgrand  bien,pourIa 
tranquilité  de  PEghfè  Chreftienne,que 
par  Tobied  des  inftrumens  de  la  cham- 
pcftre  Bergerie,  les  Pafteurs  delà  Spiri- 
tuelle veillaflent  toufioursà  bien  faire 
leur  deuoir ,  corne  les  Pafteurs  auiiquels 
TAnge  annonça  la  naillance  du  Fils 
de  Dieu ,  furent  trouuez  veillans  6c  fai- 
fans  bonne  garde  fur  leurs  parcs  &  trou- 
peaux. C'eftparlesPaftcurs  qu'il  fau- 
droit  commencer  vne  fainte  reforma- 
tion. 


Fif^if 
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yiait  aâ  extremum.  • 


ji  Vie  itifques  au  hont. 

T  A  Foy,  6c  Amour  à  fon  Prince,  doit 
-■-^durer  inuiolablc,ôC  sas  faute  ny  fein- 
te 5  iufques  au  dernier  bout.  Car  quel . 
que  vent  qui  auiêne,&:  qui  foufle,  la  foy 
ne  s'en  doit  iamais  efteindre  :  ains  plu- 
ftoft  rallumer ,  tout  ainfi  que  fait  lefeu 
au  Braflelec  de  corde  d'arquebuzerie. 
LesPerfansmettoiçnt  1^  perfection  de 

P 
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toutes  vertus  en  Tamourôc  vénération 

de  leur  Roy. 

Capiue  lihrté^ 


^A 


'Affiân.  C  ortans  du  Scnatles  coniurez meur. 

•^  triers  de  Iule  Cefàr,aucûs  d'entr'cux 

portoyentparRonrcJe  Chapeau  liirv- 

•  neLanee^quieftoitlefignedeLibcrtc, 
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j)oureftrelorsla  coultume  de  donner 
le  Chapeau  es  Serfs ,  qui  eftoient  quit- 
tes ,  6c  francs  ,  &  en  celle  forte  iceux 
meurtriers  alloient  par  les  rues ,  exhor- 
tans  le  peuple  à  reprendre  fon  authorité 
Ciuilc.  De  manière  qu'ils  cuidoicnt  a- 
donceftre  en  vraye  Liberté,  combien 
toutefois  qu'il  leur  en  aduint  tout  le  cô  - 
traire  ,veu  que  l'an  ne  fut  pafle,  qu'ils 
ne  fuirent  tous  perdus  ôc  tuez,  la  plus 
part  de  leur  propre  alumelle.Et  par  ain- 
fi  trcuuerent  que  la  licence  de  commet- 
tre vices,&  mefchancetez  en  ce  monde, 
que  nous  eftimons  Liberté ,  eft  entie- 
rement  Seruitude. 

Alciat  en  fait  vn  Emblème  ,  où  il  dit 
que  les  Brutes, coniurateurs  en  firent 
battre  des  efpeces  de  Monnoy es . 

Le  bonnet  eft  figne  de  liberté ,  & 
quand  on  reçoit  vn  Dodeuronluydo- 
ne  le  bonnet.  Il  fe  trouuera  vniourlieu 
de  difcourir  de  part  &  d'autre ,  fi  les  an- 
ciens onteu  cognoifTance^^de  ces  bon- 
nets ,  ôc  de  quelles  façons  ils  couuroiêc 
leurs  teftes, 

Oij 
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Police  foHuemne. 


-^fci:;r>: 


>'*oti>-'.^ 


ai' 


EN  la  Police  fouueraine  font  deux 
chofes,  les  Lettres  &  Plumes  pour 
le  confcil,&rElpcepour  l'exécution. 
Heureux  celuy,  dit  Pline  l*Orateur,au- 
quel  ce  bon-heur  cft  donné  du  Ciel,  de 
faire  des  geftes  dignes  d'eftre  efcrits,  ou 
d'efcrire  chofes  dignes  d*eftre  Icucs» 
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Svpcrjiitio  religioni  froxima. 


Su^erjiiîion  proche  de  religion. 

QvAND  le  diablejparfacauceleSc 
malice,veut  introduire, en  ce  inon- 
de,quelque  grad  abus,&  mefchanceré, 
ii  cafche  toufiours  de  dëguifer  dccouurir 
fa  menrerie  de  quelque  ombre  de  veri- 
té:encores  que  ce  ne  foie  tout  qu'illufiô, 
fortilege.ôc  enchantemêcAinfi  qu'il  fie 
quand  premièrement  il  enracina  lopi- 
niô ,  &  couftume  d'aucrurer ,  en  faifant 
croire  au  RovTarquin  Prifc.ôc  au  peu-  ^-iV* 
pkRomainjqueraugurcDcc.Nauius  ^*^'' 

P  lij 
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auoit  coupé  auec  vn  Rafoir ,  lentiere 
Pierre  aguifoire:  comme  auflî  quâd  vnc 
vierge  Veftale  tire  &  met  à  fcc  vn  grâd 
vaifleau  attaché  de  fa  ceinture^que  tous 
les  cables,  bras  &  engins  de  Rome  n'a- 
uoiêt  peu  efbrâler.TiteLiue  eft  plein  de 
tels  faux  miracles ,  comme  quâd  il  feint 
quvn  bœuf  a  parlé,  &  Iules  Obfeques 
en  afaitvn  enticrrecueil.DeIphes,Do. 
done,Hammon  j  &  autres  tels  faux  ora- 
cles n'eftoit-ce  pas  des  pures  piperics? 

De  malmcfaijis. 


Mm 


TUtêf'  XTne  Ventoufcparfonfeu&appli- 

î*"-        ^  cation,  ne  tire  que  le  mauuais  fang. 

Et  le  mefcbanten  fon  coeur,  ne  retient 

que  les  mauuaifes  chofes.Telles  Vêtou- 
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Ces  y  Scies  Pompes  feruet  de  prouucr  ce 
fccrct  de  Phyfiquc,que  nature  abhorre 
levuide. 

Fons  inuocantis. 


Fontaine  de  celuy  qui  inuoque. 

C  AMsON^inuoquant  Dieuàfon  aide, 
^fefentanc  prefle  d*excreme  foif,fuc 
fecouru  d'eau  diuinemet,  laquelle  vint  à 
fluerpar  Tvne  desgroflcsdêts  delà  maf- 
choired'Afce,auec  laquelle  ledit  Sâfon 
auoit  occis  mille  Philiftins.Enquoy  ap- 
pert que  la  {implicite  mérite  de  rece- 
uoir  la  grâce  de  Dieu ,  par  rinfufion 
defirée  de  fa  faincle  parole,  qui  eft  la 
vraye  Fontaine  viue. 
yangeenfeignaà  Agar  de  Peau  pour 

P  liij 
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fauuer  la  vie  à  so  petitlfmaël  trop  altéré. 
Entre  les  louanges  que  le  Prophète 
Dauiddôneàfon  Dieu,  c*eftquilafait 
fourdrc  de  Teau  en  abôdance  du  milieu 
des  rocs  &ftenles  fablons  del^Egypte» 

Et  hn  çjr  lUmre. 


EN  quelque diferét qui aduicnne, il 
n'eftpoffiblequervnedcs  parties 
puiflè  concendre  contre  l'autre,quelque 
bÔ  droit,ou  force  qui  y  foit,  qu'elle  n'ait 
toufiours  fa  part  deTennuy  &:fafcherie* 
Il  du  dommage  ne  peut  auoir.  Et  en  eft 
corne  du  ieu  de  la  Panoie ,  autrcmêt  dit 
du  Tiron  ,  auquel  n'y  a  celuy  des  deux 
tireurs,  pofé  que  le  plus  fort  vienne  a 
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cmporcer  le  Bafton,  qui  n'y  employé 
coûte  fa  puiflànce. 


Conjultori  pepimum. 


Tref-mechant  auConfeiller. 

T  E  mal  &  punition  tobetoufiours  fur 
-*^ceux  qui  côfeillent  le  mal,  ou  enfei- 
gnec  de  mal  faire.  Ain  fi  qu'il  en  prent  es 
Eftandars,  Enfeignes^Sc  Guidons,  qui 

P  V 
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aflcmblans  &  tirans  les  gens  à  la  guerre, 
auffi  fonc-ce  les  premières  pièces  en  da- 

fcr,&quiontniaIan.  D'auantageles 
outefeux,  en  toute  querelle  &  baterie, 
font  plus  puniflablesjôc  sot  les  Loix  plus 
rigoureufes  contre  eux  ,  que  contre  les 
frappeurs  &  batteurs  mefmes.  Tefmoin 
dans  Efope  la  fable  du  trôpette,mispri- 
fbnnier,quife  cuidât  excufer  de  ce  qu'il 
ne  combatoit  pas  en  fut  plus  mal  traitté 
de  ce  qu'il  donnoit  l'alarme  aux  autrtffe. 
jtul  Aule  Gelcjà  propos  de  ceux  qui  confeiL 
^'''  lent  le  mal,recite  vnehiftoire  de  la  raef- 
chanceté  des  Augures  de  Hetrurie,  lef- 
quelsayansefté  appeliez  des  Romains, 
àcaufe  quelaftatued'Horatius  Codes 
auoitefté  frapée  de  foudre,leur  perfua- 
derent,côme  leurs  ennemis  couuerts  & 
occultes  qu'ils  eftoict,  que  lad  itc  ftatue 
fuftcoUoqueeen  lieuàrefcarf,oiile  So- 
leil ne  la  peuft  voir.  Dequoy  neâtmoins 
furet  accufez ,  tellement  qu'après  auorr 
cofefleleur  malice,&trahifon,farec  mis 
à  mort.  Et  fut  ladite  ftatuë  mife  en  la 
place  publique  deVulcâren  lieu  appar et 
&  honorable.  Dot  les  Enfans(eftant  tel- 
le chofeheureufementfuccedée  à  la  Ré- 
publique) commencèrent  à  chanter  par 
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toute  la  Ville,  en  dcld^iin ,  &  contre 
iceux  mal  confeillans  Augures, ^4/^«4/jr 
(0nf€ïUmAunAisConfeiller  dommageable, 

f^isncfcia  Vinci. 


C  CYLVRE  CheroneCen  mêtionné  par  ^^^^^^^' 
^  Plutarque,  laiflarîtà  la  fin  defes  iours 
octanteenfansmafleSjCommece  nom- 
bre n'eftoit  pas  merueiUeux ,  veu  que  la 
{)luralité  des  fêmes  eftoitlorspermife» 
eurprefentaà  tousvnetroufleouliafle 
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de  dards,à  ce  qu'ils  eflaiaflcntWn  après 
l'autre,  delà  rompre.  Lefquels  toute- 
fois n*en  pouuans  venir  à  bout,  &luy 
-  ayans  refpondu  qu'il  n*eftoit  poffible: 
luy  mefmcs défaifant  icellc  trou (lè,  leur 
en  fît  rompre  tous  les  dards  feparémct. 
Leur  remonftrant  par  tel  moyen  ,  que 
tant  qu'ils  perfeuereroiet  d'eftre  vnani- 
meSjôc  d' vn  accord^qu'ils  feroient  tout 
iours  puiflans  &  grands:mais  auflî  là  où 
ils  fe  viendroiet  à  feparer,&  diftraire,  ce 
ne  feroit  d'eux  que  foibleflè  &  abiediô. 
P/mf .  Mefme  exemple  pouuoit-il  auflî  met- 
tre en  auant  des  pierres  de  Tlfle  Cycla- 
dique  Scyre,  lefquelles  félon  Pline,eftâs 
entières ,  nagent  fur  l'eau:  Se  brifées  s'en 
vont  à  fonds.  Celle  Deuife  doncques 
de  dards  afTemblez/uyuantrhiftoire  Se 
la  nature  des  pierres  que  defTus ,  fignifîc 
lâforcedervnioneftreinuinciblerprin- 
cipalement  quand  elle  eft  ceinte  du 
bon  lien  de  Prudence,  figurée  par  ce 
Serpent ,  que  voyez  entortiller  celle 
troufle,  commepour  vn  Carquois.C^?;^- 
cordiaresfdrtu  crefcunt,  Difcordiamaxi^ 
in£dilabimtur^â.\x.  Salufte.  Geryon  que 
les  Poètes  ont  feint  auoir  trois  corps, 
n'eftoit  que  la  concorde  de  trois  frères 
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rcgnans  en  Elpagne  ,  qui  ne  peurcnt 
cftre  défaits  que  par  la  dmif ion. 

Lux  fHhlic4  Principis  ignés] 


La  Inmicre  m  ^Mic  ce  font  les  feux 
dn  Prince  > 


du». 
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LE  flambeau  de  feu  ardent,  qui  ft 
porroit  par  les  Romains  deuantle 
Prince ,  ainfi  que  Ton  voit  par  plufîeurs 
Monnoyes  ou  Médailles  antiques ,  & 
Htrt.  duquel  fait  mention  Herodian ,  en  ce 
qu'il  traitte  de  l'inauguration  de  TEm- 
pcreur  Gordian ,  pouuoit  euidemment 
rcprcfenter,  que  tel  Prince,  Empereur, 
Chef  d'armée,Capitaine,  ou  auffi  Prê- 
teur 5  qui  mefmes  du  règne  des  Rois  a- 
uoic  charge ,  de  pouuoir  de  faire  droit , 
&  iuftice  aux  parties  ,  deuoient  eftre 
plus  clairs,  plus  luyfàns,  &  lumière  à 
tous  autres. 

Ce  que  le  Soleil  eft  au  Ciel,  cela  meP 
me  eft  le  Roy  en  fon  Royaume.  Sans 
celuy-là  le  Ciel  feroit  ténébreux ,  Tait 
efpais,la  terre  dure  ôcfterile.Sans  celuy- 
cy  les  Royaumes  feroient  expofez  aux 
brigandages  de  ceux  de  dedans,aux  in- 
curfions  de  ceux  de  dehors ,  &  la  vie  ne 
feroit  pas  vie. 


InfccontcxtàTccHYYit. 


j 


-.  _if 


--rr^-^- 


^ 


€' 


si  -' 


Tijpie  retourne  enfoy. 

BENEDiCEs  corond  anni  benigni^  pf^i  €4 
tAtis  tud^  die  le  Pfalmifte ,  faifant 
mention  de  la  grade  grâce,  que  la  bon- 
té, bénignité,  Bcprouidecediuine  nous 
fait  :  nous  envoyant  annuellement  vne 
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reuolution ,  couronnée  de  diuerfité  de 
tous  biens ,  s'entrefuiuans  &  tenans  de 
prés,  félon  leurs  temps  ôc  leurs  faifons , 
comme  des  fleurs  au  Printemps,  efpics 
en  Efté,  fruids  Automnaux  èc  Hy uer- 
naux.  Par  le  Serpent  s'entend  l'année  j 
en  enfuiuant  l' Egyptienne  antiquité  :  ôc 
le  Demogorgon  eftoit  peint  de  cette 
forte,  en  Dragon,  mordant  fa  queue. 
Virgile , 

y^/^;  infefuafer  vefiigia  woluitur  annus. 
Et  Ouide  au  premier  des  Fafl:es,parlant 
du  folfticehyuernal,  qui  eft  la  fin  d'vne 
année,  6c  commencement  de  Tautre, 
Bruina  mut  prima  eji  .^veterif^ue  nouifi^ 
mafolis. 


Piih 


ene 
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Pithon  occU. 

VENANT  à  décliner  l'Empire  Ro- 
main, 6c  les  antiques  couftumes 
àfc  changer,  principalement  quant  à 
porter  en  guerre  ,  auec  i'cnfelgne  de 
l'Aigle  5  aifauoir  celle  du  Loup  ,  du 
Minotaure  ,  du  Cheual ,  &:  du  San- 
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glier,  fut  mife  en  auant  celle  du  Drago, 
ciénà"    amplement  mentionnée  par  Claudian, 
**''•     laquelle  pouuoit  reprefenter  &  fignifier 
Vigilance,  requife  par  tout,  melme  en 
guerre. 

La  fable  du  demcfurable  Serpent  Pi- 
thô  occis  de  coups  de  flèches  parle  ieu- 
ne  Apollon ,  eft  poétiquement  dcfcri- 
te  dans  Ouideau  i.defa  Metamorpho- 
fe  y  dont  le  vaincueur  fè  furnomma  Pi- 
thien. 

Etadiouftece  gentil  efprit  qu'il  en 
deuint  fi  fier,  que  d*entrer  au  mefpris 
du  petit  Cupidon,qui  par  defpit  Ten 
naura  au  coeur  pour  Daphnc. 
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C^Îq  im^critm  louis  extulit  aks. 


VoifeaU  de  hfiter  porte   tEm^àre 

éu  Ciel 

T  A  prindpale  Deuife  des  enreignç9 
~d€sRomains,eftoitI'Aiglc:cequ'eî- 

au 
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le  eft  encore  à  prefent  du  S,  Empire,  8c 
fut  préférée  aux  autres  par  C.  Marius; 
lequel  eftant  paruenu  à  lècond  Confu- 
lat,  la  dédia  entièrement  aux  Legiôs,fe- 
Ion  Pline.  L'Aigle  doncques,pour  eftre 
rOifeau  craint  ôc  redouté  de  tous  les  au- 
tres, ôc  corne  Ton  dit  leur  Roy,auffi  a  e- 
fté  choifi  pour  remarquer  le  peuple,  &: 
la  nation  plus  grande,  de  qui  a  affuietty, 
6c  mis  fous  le  ioug,  toute  autre.  Vray  eft 
que  les  Romains  faifoient  àleurscnfei- 
gncs  de  Taigle  porter  l'image  de  la  Fou- 
dre ,  comme  eftant  dédié  à  lupiter,  6c 
luy  feruamt  d^efcuyer ,  auflî  pour  ce  que 
l'Aigle  n'eft  jamais  frapé  de  la  Foudre. 
Tite  Liuc  dit  queTarquin  Prifque  ve- 
nantàRomevn  Aigleluyleuaen  che- 
min Ion  bônet fiir fa  tefte,puis  ayat  pris 
fonvolauloins'enreuintj&le  luy  re- 
mit, quiluyfut  vnprefagede  Royauté: 
car  d'eftrâger  il  régna  le  cinquiefme  en 
lanouuelle  Rome,  6c  n  eft  hors  de  pro- 

{)os  de  croire  que  ce  fut  luy  qui  s'arnia 
e  premier  de T Aigle  â  vn  fèul  chef  Car 
TEmpire Romain  s  eftat  depuis  eftendu 
partout  le  monde, l'Aigle  cfployéeut 
deux  chefs  regardât  le  Lcuan t  &  ronét. 


H  E  R  O  1  Q^  E  S.  24f 

Infejlis  tutamm  aqnis. 


jfff^- 


Defenfe  contre  les  flots  dangereux. 

T  'emperevr  Sergius  Galba  qui fuc- 
-■— 'cedaàce  monftre  Néron, feella de 
h  D  euife  de  fes  parens ,  &  anceftres:qui 
eftoit  dVn  Chien  fe  baifTanc^Sc  comme 
fautant  du  haut  de  la  prouë  d' vn  Nauire 
en  bas ,  qui  pourroit  cftre  fignc  de  bon 
guet,&  vigilance  en  grand  péril, 6cdan- 
gefjOuvn  prefage  que  ce  bon  Prince  fè* 
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roit  en  bref  temps  dciectc,  comme  il  fut 

du  throne  imperial,par  la  trahifon  d'O- 

thon.VoyezTaciteaur.defeshiftoires. 

Antidotifalubris  amàror. 


AmcYiume  è^h  remède  falutdire. 
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LE  moicndefairenoftrefalut,  gitcn 
l'imitation  du  myftere  de  la  paflîon, 
de  croix  de  noftrc  Rédempteur:  qui  eft 
(ainfi  qu'il  eft  dit  cy  deuant)de  patiem- 
ment porter  les  tourmens&  afflictions 
du  monde 5&  par  ainfi  goufter(auec 
inuocation  du  nom  de  Dieu)  de  l'amer- 
tume de  cemyftique  Calice  falutaire^ 
difant  vn  chacun  de  nous  auecIePfal- 
mifte:  j^/W  retrihnam  Domino ,  fro  or»- 
nihtis  qtu  retrihuït  mihi^CahcemJkluiar^ 
accipum ,  &  nomen  Domini  wuocaho, 

Moy  fe  promet  par  la  Loy  elGritc  tou- 
te prospérité  temporelle.  La  Loy  de 
grâce  ne  mignarde  pas  ceux  qui  s'y  fouf- 
mettentj elle  leur  dit  que  par  tentations 
&  aduerfitez,  ilfautparuenirauxcieux- 
mais  auflî  elle  les  couronne  de  Pierres 
precieufesen  l'autre  vie.Le  faux  Prophc 
te  Mahomet  pour  faire  croire  à  Çts  fon« 
ges,promet  profperité  en  cefte  vie  8^  en 
l'autre,  où  il  figure  vn  Paradis  de  déli- 
ces Epicuriennes. 

Q^iiij 
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Cefh  ViSioria  viSlii, 


Les  "i^mm  ont  eu  \iBoire. 


L 


H  1  R  O  I  C^V  E  S.  14j 

A  fanglantc  Efpéedufuppliccdej 
__  ^  faints  Martyrs,lë  conucrcit  en  Pal- 
nies  de   perpétuelle  victoire  :  portans 
Couronnes  du  règne  immortel,  telles 
que  celles  que  S.  Bafilc  tefmoigne  a- 
uoir  efté  apportées  aux  40.  Martyrs  de 
Capadoce.  Et  non  feulement  fontap- 
pellcz  Martyrs  ceux  qui  qfpandent  leur 
fang  pour  la  Foy ,  mais  auffi  ceux  qui 
pour  paruenir  au  règne  celefte,  portent 
leur  Croix  après  lefus-Chrift:  endurant 
patiemmentlesâffliâ:ions,tourmens,6c 
opprobres  de  ce  monde  :  enquoy  con- 
fifte  ôc  git  vnc  autre  efpecede  martyre. 

Il  y  en  a  qui  mettent  la  troifiefme  ef- 
pece  au  vœu  &:  conleruation  perpétuel- 
le de  la  virginité  ,  &  Erafme  au  Uure  de 
la  comparaifon  du  Martvr  &:  delà  Vier- 
ge dj  t,que  cefte  cy  cft  autât  à  prifer  fe  fa- 
cnfiant  tous  les  iours  de  bonne  volôré, 
comme  ceftuy  la  qui  a  offert  fon  fang 
tout  à  vne  feule  fois. 

Ny  l^œihvaveu ,  ny  l'oreille  entendu, 
nyn'eft  entré  au  cœur  humaifi  ce  que 
Dieu  a  préparé  à  ceux  qui  taynient.^^ 

~    ^03       ■ 
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.    Tlduefcent. 


Blondiront. 

LE  feu  Seigneur  Horace  Farncfe, 
Duc  de  Camerin  ,  auoit  pour  fà 
Deuifequatre  Gerbes  verdcs ,  en  figne, 
félon  mon  aduis,que  la  ieuneflè  dVn 
Prince  doit  paruenirà  quelque  bonne 
&  parfaite  meurcté. 


Hekoic^vis.  IJI 

jTt  U^fii  graHitcr  ruant. 


VUi 


A^n  qti ils  prennent  plus  grand  put. 

IL  y  a  perpétuelle  inimitié  entre  le 
Dragon  &  l'Aigle  ;  de  forte  qu'ils 
ne  fe  rencontrent  gueres  qu  ilsnes'at- 
teio'nenc  ,  ou  fe  combattent.  Et  font 
leurs  combats  plus  périlleux,  d'autant 
qu'ils  s'attaquent  en  l'air:  là  où  le  Dra- 
gon entortillant  fa  queue  à  l'Aigle,  lô- 


iji  Devises 

bent  tous  d  eux  en  bas.  ^c  ainlî  void-  on 
fouucnt  aduenir  de  deux  orgueilleux 
fiers  &:  hautain  s.  - 

Cecy  s'applique  encore  à  vne  autre 
contemplation  de  la  luftice  diuine,  qui 
foufFre  pour  vn  peu  de  temps  les  mef- 
chans  fleurir,  en  crédit,  honneurs  &: 
biens ,  puis  tout  à  coup  les  rauale  du. 
fefle  de  fehcitez  en  vn  abyftne  d*ad- 
uerfitez. 

ClaudianauPanegyric  contre  Ruf- 
fin,confefïè  qu  il  auoit  douté  de  la  pro- 
uidencc  de  Dieu,  iufques  à  ce  qu'il  eufl 
veu  ce  principal  officier  de  l*  Empire 
puny,pour  auoir  abulé  de  Tauthorité 
qu'il  auoitprés  ks  mai{lres,&  que  d  au- 
tant qu'il  auoit  efté  haut  monté  ,  fa 
cheuteen  fut  plus  lourde. 

*■    '       tottuntur  in  dtum^ 

Vt  lapfn  grauiore  ruant: 

Si  Dieu  a  les  pieds  de  laine,  il  aies 
bras  de  fer. 

Rare  autem  cadentem  felefinm, 

Deferfèit  fede  f«nA  cUudâ, 
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ViBrix  ajia  fides. 


^» 


Chafie  foy  vaine. 

ES  Corddiers  d'Aaigfton  ,  fur  le 
tombéauxie  DameLaurc,tantc€>. 
lebrée  par  Pétrarque  qui  l'a  aimée  & 
chantée  viue  Se  morte  xxxi.  ans.eft 
en  armoiries  fa  I>€uife,qui  cft  de  deux 
ReinceauxdeLauriertrauerfansenfau- 

toirYneCroifette  fur  krout.çnfemb'e 
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vncrofc  fur  Tefcuilbn  :  ainfi  peut  eftre 
rcprefenté ,  pource  que  par  le  moyen 
defafainâ:eFoy,&:  chafte amour,  elle 
acftévictoiieufc  lur  les  mondaines  af- 
fedions. 

le  trouue  en  vn  vieil  efcrit  Tufcan, 
que  ccfte  Damoifelle  s'appelloit  Lau- 
recce Chabot,  qui cft  le  lurnom  desil- 
luftres  familles  delarnacôc  Brion  ,  ai- 
liées  de  Luxembourg.  Le  grand  Roy 
François  compofa  ccll  Epitaphc,fi  bien 
m'en  fouuient. 

En  petit  lieu  compris  vous  pouuez,  veir 
Ce  (]ui  comprend  beaucoup  par  renomée, 
Nature&  l'art  Ja  beauté^  le  fçauoir^ 
Furent  vaincus  par  l'amant  de  taymée. 
O  heureufe  ame  eflantji  ejlimée , 
^^i  te  pourra  louer  qu'en  fe  taifant  ? 
Car  la  parole  ejibien  peu  ejlimée 
,^and  le  futet  furmonte  le  difant. 
Ces  vers  fentent  de  la  rudeffe  du  fiecle, 
mais  pailables, voire  louables  pour  le 
Roy  leur  aucheur,duquel  Bakazar  Ca- 
ftaliô  en  fon  Courtisa  auoit  prédit  qu  il 
ay  meroit  les  lettres,^:  les  feroit  aimer  a 
la  NoblefleFrâçoife.Il  meriteroit  donc 
le  tiltre  du  perc  des  lettres  que  lesPro- 
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feflcurspar  luyinftituezàParisIuyonc 
dônc,{îccn  cftoitqucpar  Tabolitiô  de 
laPragmatique  à  la  vcaalitc  des  iudica- 
turcSjd  a  fait  qu*aux  persônes  de  doctri- 
ne &:vertu,toutes  portes  de  bénéfices  &: 
offices  font  fermées  ,&  n'en  refteplus 
d*ouucrte ,  finon  qu'aux  bénéfices  on  y 
entre  par  la  porte  de  faueur,  ôc  aux  Ma- 
giftrats  par  la  dorée.  Encoresauoit  ce 
grand  François  bonne  grâce,  quand  il 
n'en  receuoit  argent  que  par  forme 
d'emprunt  qu'il  rendoit,^  fi  il  en  a  don* 
né  à  plufieurSjComme  à  Meffire  G.  Bu- 
dée  qu'il  fit  Maiftrc  des  Requeftes  de 
fbnhoftel.  Et  M.  André  Tiraqueau, 
qu'il  fit  auffi  Confeiller  en  fon  Parle- 
ment, &  quelques  autres  qu'il  honora 
décharges  Ecclefiaftiques  à  temporel- 
les pour  le  feul  refpccl  de  leur  doftrine. 
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^'  jffd  futt  tejîis  Viiîoria  cUdis, 
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i<^  ViBoire  tefmoigne  la  déroute. 

Aviovrd'hvy  fe  retrouue  en- 
core delà  monnoye  antique,  qui 
félon  fon  infcription  a  efté  battue  au 
nom  de  rEmpereurVefpafiâ,cn  laquel- 
le eft  imprimée  vne  Deuife  dVn  grand 
Palmier,  chargé  de  fruid.  Orcft-ccvn 

arbre 


He  iLO  I  q^E f.  2J7 

arbre  proucnant  naturellement ,  &a- 
bondant en ludée, région  qui ^ufîî fut 
conqueftée  par  le  fùfdit  Empereur.  Et 
pour  autant  le  Palmier  en  ceft  endroit, 
pourroit  reprefenter  tant  ledit  païs,que 
pareillement  la  conquefte  ôc  defolation 
d*iccluy ,  qui  aduint  enuiron  40.  ansa- 
près  la  paflîon  du  Sauucur  du  monde, 
&  en  vengeance  d'icelle  :1a  palme  auf- 
fi  fe  pourroit  porter  en  Deuife  par  quel- 
que grand  Prince  chargé  de  palmes  èc 
victoires ,  tant  pour  ce  que ,  comme  dit 
le  Vo'èZQ^palm.e pretiu  Vîcforihtts: qu'auf- 
fîquec'eftlefymbole  de  confiance  en 
aduerfitez,d  autant  que  la  palme  plus 
eft  prelTée&  chargée,plus  fe  redrelTè.  ' 
L'Eglifelapeut  prendre  6c  s'en  cou- 
ronner ,  lors  qu  elle  triomphe  des  héré- 
tiques. S.  H1laire4.de  la  Trinité.  Elle 
a,  dit-il  j  cela  de  propre ,  que  lors  qu'el- 
le efl:  exercée  elle  florit^fl  elleeft  op- 
prelTéeelle  s'é  rçkue  ôc  accroift,  fi  on  la 
mefprife  elle  en  profite  d'auantage  ^Çx 
oa  la  c<>mbat  elle  vainc,  fi  on  luy  drefl^ 
des.  queftions  6c  des  doutes  ^  elle  a  chez 
foylesrefolutions. 

R 
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M4I0  Vndiqtêe  cUies. 


^     'J0i£iiên  de  toutes  fàm\   . 

T  *  E  s  p  E  E  &  gUiue  par  dehors ,  ic 
•^le  lieurcou  la  crainte  par  dedans ,  efl: 
fîgne  qu'il  n'y  a  lieu  de  feur  accès  ,pour 
les  vicieux  Se  malins,  qu'ils  ne  foyent 
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toufiours  en  dâger  de  punition  diuine, 
janc  es  champs  ,  qu'en  la  ville:  &  de 
corps,&  d'efpht.  Car  ainfî  font  menât 
fèzmcfmesentre  autres  infinis  pallàges 
des  fàintes  efcritures,  par  ce  propre  traie 
Mofaïque  :  Torts  vajiabit  eos  gUd'ius ,  & 
intus  fauor.  Ils  feront  pourchaiTez  par 
dehors  à  coups  d'e(pce,&par  dedans 
cftonnez  de  crainte ,  frayeur ,  &  efpou- 
uantement. 
Le  heure  eft  fort  craintif  de  Naturc,& 

Jource ,  dit  Anacreon,  qu'elle  Ta  muny 
e  vifteflefur  tous  animaitx,  dont  luy  a 
èfté  donné  le  nom  Lepus ,  ^uajï  Uuiifss. 
Il  eft  auiîî  tresfecond  ,  de  peur  que 

f)Our  les  chafles  ordinaires  qu  on  en  fait 
*e{pece  en  vienne  à  faillir  :  pour  cefte 
fuyarde  timidité  peu  enfonc  leurs  ar* 
mes  ou  Deuifcs.  On  y  met  pluftoft  des 
beftesrauiffantesouoifeaux  de  proye, 
iinfi  que  l'a  noté  Erafme. 


m^ 


R'ir 
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Gran^cufjfar grand  heur. 


liî-:..-::J  / 


^^ 


!Trr:* 


EN  TAnneau  de  cachet  de  Pompée 
le  Grand  ^  comme  récite  Dion, 
cftoicnt  grauez  trois  Trophées  ,  ainfî 
qu'en  celuy  de  Sylla  ^  euidente  Dcuifc 
pour  vray  de  la  mémoire  &  telmoigna- 
gç  sic  leursplus  grandes ,  &  plus  mémo* 
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râbles  vidoires.  Celle  peinture  mon- 
ftre  aflcz  comme  de  vieux  arbres  efbrâ- 
chez  on  en  faifoit  des  Trophées,où  Ton 
pendoic  la  defpouille  des  vaincus  & 
fuyards. 

Au  XI.  dcTEneide  fevoid  le  Tro- 
phée drefle  des  dcfpouilles  du  Tyran 
Mezence. 


Riij 
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Le  mal  force  le  hien. 

E  Lierre  croifTanc  auprès  d'aucun 
bois  droic , le gafte  bruine  parfon 


cntorciUement.  Auffi  comme  l'on  dit 
communément.  Le  Tort  bien  me»e,fcut 
rendre  le  droit  inutile. 

Autres  difent  que  le  lierre  embral- 
fant  vn  vieil  mur  Te  fouftient:  quoy  que 
ce  foit  fi  le  lierre  meurt  auéc  l'arbre  ou 
lemurquiluy  leruoit  d^appuy,  cen'elt 
pas  à  tort  qu'on  l'a  pris  pour  D  euife  d'a- 
miné durable  iufques  au  trefpas  ,  la 
feuille  eftoit  conlacrée  à  Bacchus,6: 
feruoit    quelquefois  à  couronner  les 
Poètes ,  Compagne  de  l'immortalité. 
Gefutde  ces  ftliilles  de  lierre  que  les 
Nvmphes  Nyfeanncs  couurircnt  6c  ca- 
chèrent le  berceau  de  cefl  enfançon  de 
Semele,  ce  dit  Ouide  au  3.  des  Faftes,& 
Nonnus  au  p.des  Dionyfiaquesjôcbiea 
quelle  lierre  en  fes  feuilles, fes  retours 
&fés  graines  quand  elles  font  meures 
avt  grande  fimilitude  à  la  Vigne  ,  fes 
Pampres  6c  fes  raifins  ,fi  eft  ce  que  les 
Phyficiens  tiennent  quelelierre  eftfort 
contraire  à  ryurongnerie. 

R  iiiî 
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Pdcis  cir  armoTumVigilcs. 


Vemes  in  faix  ^  en  guerre. 

TpVE  toutes  les  voyes  qui  acheminent 
A*^à louange  &  célébrité, ic  n'envoy 
point  qui  eleuent  au  plus  haut  folftice 
déshonneurs  &  dignîtez  que  la  gloire 
militaire  ou  TEloquence  ^  car  comme 
ainfi  foit  (^u'il  ne  s'ê  trouue  gueres  d*au- 
très  qui  puiflè  apporter  tant  de profEt  au 
public  que  ces  deux:  elles  font  fi  necef- 
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iaires  qu'on  ne  s'en  fçauroit  paflcnd'au- 
tanc,  que  IJyne  commande  en  la  guerre, 
l'autre  prercric  des  loixàla  paix-,rvnc 
plante  plus  loing  les  bornes  de  Teftat, 
l'autre  fait  iouïr  des  biens  qui  y  fontia 
acquis;  Celle  là  repoufle  hors  tous  dan^ 
;gcrs,  cefte  cy  afleure,  enrichie ,  embellie 
.&  fortifiela  citc.-mais  par  ce  que  parmy 
les  armes  fetayfent  les  loix,  6c  que  les 
Tonnerres  de  Mars  aflourdiflent  le  luth 
d'Apollon ,  ie  feray  contraint  confefler 
quepar  tout  mefme  en  noUre  France 
les  facukez  oratoires  s'euanouïirent  fi 
toft  que  le  Ion  desTrompetces  5c  Tam- 
tours  commencentà  retentir^dontpUi- 
ijeursonteftéd'aduisque  le  fçiour  du 
Palais  cède  aux  Tentes  5^:  Pauillonsde 
guerre  Je  Repos  des  villes  aux  mef^iy- 
les  des  Tranchées,  le  Tranche-plume  à 
J'Erpée^rôbreaufolcil.'  ^  qu'en noflre 
France-gaule  iufques  à  huy  ks  armes  y 
ont  eftéles  plusrefpeclécs^  redoutées  éc 
honorées.  On  pourroit  fouflenir  qu'A 
la  gloire  qui  s'acquiert  la  lance    fur  la 
cuidejes Capitaines,  gendarmes  6c fol- 
dats,  voire  &:  la  fortune  y  ont  la  meil- 
leure part,ôc  qu'à  la  réputation  de  l'hô- 
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mcde lettres, bon iuge,& grand  poli^ 
tic ,  n'y  eftreceu  aucun  à  partage.  Mais 
Ciceron  le  père  de  l'éloquence  Romai- 
ne, &  qui  auec  fa  robbe  longue  a  fauué 
l'Eftat  de  fa  Republique,  encor  qu'il 
euft  dit  Cédant  arma  togd ,  s'eft  luy  mcf- 
me  elclaircy  de  ce  doute  en  fa  Harague 
qu  il  a  faite  pour  Murena,bon  guerrier, 
lequel  il  parangonne  6c  prefereà  Sulpi- 
ce  grand  lurif  confulte ,  luy  difant  ^  ri- 
gilas  tu  de  no^e ,  vt  tuis  confultorihm  re- 
fiondearàlie  vteo  quo  intendît  mature^cum 
exercitu  perueniat.  Tegaliorum  illum  hue* 
cinarum  càntus  exfujcitat.  Tu  aftionem 
inflituis^  ille  aciem  /V^r/^/^Et  puis  il  con- 
clud  pour  refpée  qui  a  acquis  aux  Ro- 
mains j  &  leur  conferue  T  Empire  de  la 
terre. 

Quelques  vns  ont  fouflenu,  que  ceft 
orateur feruoit à  fa  caufe,&en  parloifc 
au  plus  loin  de  fapenfée,veu  qu'il  a  aiU 
leurs  pris  cette  refolutiô/elon  le  dire  de 
Platon,  que  les  Royaumes  6c  Republii 
ques  iouiffen t  de  leur  pleine  profperité; 
qaâd  les  Philofophes  y  régnent,  ou  que 
les  Roys,Princes  6c  ceux  qui  y  commâ-. 
dent  s'adonnent  à  la  Philolbphje.  De  ce 
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texte  de  Ciceron  eftprife  cette  Deuife 
ou  Emblème  du  Cocq  &:  de  la  Trom- 
pette ,  pour  dénoter  que  le  Prince  exer- 
cité  en  guerre,  &  doiié  des  dons  de  l'ef» 
prit  àc  de  la  langue,eft  digne  de  parue- 
nir  au  comble  de  toute  vrayeloiiâge,  & 
d*eftre  le  mignon  de  cefte  deefle  Reno- 
mée,  à  laquelle  Virgile  au  4.  &  Pétrar- 
que donnent  des  ailles  ôcvne  trôpe,  la 
faifant  triôpher  du  Temps.  Le  Cocq 
cft  fymbole  de  hardiefle  :  auflî  fait-il 
peur  au  lion  :  &  nos  vieux  Gaulois,dans 
Cefar,s*abftienentd'en  manger,  pour- 
ce  que  c'eftoit loifeau  du  foleil  qu'ils 
adoroient.  La  maifon  de  THoipital  de 
Napie, d'où  font  iflusles  feigneurs  de 
Choîfi  ôc  Vicry  ,  s'arment  de  gueule  à 
vn  Cocq  d'argent,  ongle,  becqué  ôc 
crefté  d'or. 

Pourlaraifonquedeflusnos  Gaulois 
ne  magerent  ny  leuraux  ny  ôifons,  pour 
eftrecëtanitnal  dédié  à  la  terre  ôC  mer 
lanchoUque ,  &  ceft  oifeaufort  aquaci- 
que. 


?'^8        .  D  K  V  I  s  ES 

Depdrui:  grmdif  aceruus  erk. 


De  peu  Vienârd  grdnâ  m. 

Tr\  E  rEfpic,  a  la  Glenne , :&de  la  Gie- 
-*-^ ne,à  la  Gerbcj  Ainfi  le  pauurevbiçn 
anifë,bicn  conieillë,  bc  diligent,  fe peut 
aiier  ^  moyenner  des  biens.  Efquels 
ncantmoins  Dieu  luy  faifant  !a  grâce 
de  paruenir,  faut  qu'il  s*arrcftc  &  mec 
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fon  but  à  la  trcs-heureufe  fufEfànce;  qui 
cft  le  comble  d^richeïTe.  Sefouucnanc 
toufîours  a  ce  propos  d' vn  beau  huicain 
qui  s'enfuit:  duquel  toutefois, file  fça- 
uoislenom  de  l'Auteur,  ne  fèroit  icy 
non  plus  teu  ,  que  partie  du  los  qu'il 
mérite. 

DefWfWSijuerkn^  [*  on  peut  à  peu  venir: 
Btpuis  ce  peu  ^  najipeu  de  puïjfance^ 
^t^AjfeZj  ne  face ,  k  affiz>paruenir^ 
Celuy  cjui  veutaueirU  fuffîfance. 
Mais  fi  m  trop  {de  mal'heur)Us'AHéince^ 
Ne  receuAntd' ajjcz^  contentement^ 
En  danger  efi par  fil  foie  inconjiance^ 
De  retourner  afin  commencement, 

Faruula  fi  tentes  fiuper  adieciffe  pufiUiSo 
Idque  jrequens  peragas  ,  magnm  cumula- 

turaceruus. 
Maille  à  maille  fe  fait  le  Hauberion. 


î7o 
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La  y  le  danger. 


^^iiâ 


L 


A  ftatuedc  Bacchus,  en  Lacede- 
mone,  tenoitvne  Lance,  prinfe& 
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enuironnée  de  lierre ,  ducjuel  auffi  eftoic 
couuertlcfer  de  ladite  Lance,  qui  ain- 
fipauuoitdefigner,  que  ce  n'eft  point 
par  force ,  que  les  guerres  fe  mènent,  & 
gouuernent:maisbien  par  certaine  prii* 
dcnce^confeils,  intelligence, pratique* 
&  menées,  qui  fcruent  plus  quelquefois 
que  les  impetuoficez  bclliques.  Ainfî 
difoit  vn  anden  qu'il  falloit  coudra  la 

S:au de  Renard  quand  celiedu  lione- 
oit  mutile. 

En  ce  meftnc  lieu  de  Sparte  eftoit 
laftâtuc  de  Venus  toute  armée,  à  la- 
quelle l'Epigramme  Grec  feint  ^  que 
Pallas  dit  qu'elle  eftoit  preftede  plaider 
contre  ellcie  prixdc  beauté,  fuft  cède- 
uânt  le  berger  Paris  loir  ancien  iuge,  A 
quoy  Venus  réplique,  Te  fiiffit-jl  pas 
qu'vne  fois  ie  t'aye  peu  vaincre  toute 
nue  j  $c  lunon  auffi  bien  que  toy  > 


l'jL  D  E^V  I   S^S 

Nodos  virtuterefûluo. 


P 


le  dénote  par  \>ent4. 

lvtar  q^e,  Elian  6c  Curfe  fe 
fontcfgayezà  efcrircd'vnbeau  ftil 
les  geftes  d'Alexandre  le  grâd,où  ils  ré- 
citer que  ce  Prince  voulue  veoir  paflant 
en  Phrygiele  chariot  Gordian  entortil- 
lé d'vnctant  renominécliaifon  déco- 

réede 
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corce  dccormier:Ecluy  en  conta  on  vn 
propos  que  leshabicans  du  pays  tenoiêt 
pour  prophétie  veritablCjque  ceiuy  qui 
pourroit  dcflier  celle  liaifon,  eftoicprc- 
deftiné pour  eftrc  vn  lour  Roy  de  toute 
la  terre:  lecommum  bruit  fut  qu'Ale- 
xandre ne  pouuant  deilier  cefte  liaifon, 
pource  qu'il  n'êvoyoit  point  les  bouts, 
tant  ils  eftoiententrelaifez  par  plufieurs 
tours  &  retours,  les  vns  dedas  les  autres,^ 
defgainafonefpée,&  coupa  le  nœu  par 
la  moitié,  de  forte  qu'on  eut  alors  plu- 
fieurs bouts  de  la  liaifon;  mais  Arifto- 
bal  efcrit  qu'il  le  defnoiia  fortaifëmenr, 
ayant  premieremet  oftélacheuillequi 
tient  le  loug  attaché  au  timon ,  &  en  n- 
rant  après  le  ioug  dehors.  De  là  vient  le 
prouerbe  du  nœa  Gordien,  6c  Ronfard 
en  l'hymne  au  Duc  d'Aniou  depuis 
Henry  I  IL  levante  en  ces  vers, 

Th  ^  tranche  le  lien 
Gordien 

Menaffant  nos  de.flinées. 

Ce  nœu  fut  pris  en  Deuifeparmeffi- 
re  laques  d'Albonfieur  de  S/André^ 
CôtedeFroiirac,MarerchaldeFrance,^ 
fe  vantant  de  rendre  poiîibles  par  fa  ver- 
tuleschofesquifembloiscimpoffibles. 

S 
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Paul  loue  dit  que  le  Roy  Catholique 
porta  celle  melmeDeuifèauec  le  mot 
Unt0  Monta  ^ç^xÀ  luyfut  donnée  par  le 
doâc  Antoine  Ncbriflc  pçurla  con- 
quelle  de  Caftille. 


Turfibu. 


s  exitmm. 


Malencontre  auxjpuiws. 

ovT  ainfi  que  rEfcarbotfe  nourrit, 
&  vit  entre  les  ordures  &  voiries  ^  ôc 
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:lu  contraire  languit  ôc  fe  nacurtemmy 
IcsKofcs  rauflî  les  ords  volaptueux,  ne 
pcuucnt porter  la  foucfuecé  décodeur 
des  bonnes  chofes  :  mais  aiment  mieux 
coufioursfe  traîner  en  leur  puanteur,vi- 
lennie&mefchancecé^que  d'effayerà 
s'en  retirer*C'eft:  pourquoy  on  a  dit,^«/ 
fordet  fordefiAt  adffuc y  èc ihuci  la  tefte 
de  tels  afnes,  on  n'y  perd  que  la  laixiue* 
Tels  peut-on  dire  ceux  qui  mefpri- 
fcntles  bons  aduertiflèmens  que  Dieu 
leurcnuoye,  &  regimbent  contre  Tef- 
peron,  figne  cuident  de  leur  réproba- 
tion. 


*7« 
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yjiiuf  com^eniiHm^j^ltems  diffen- 
dium. 


Nul  riy  perd  qu  autre  ny  gàigne. 

Ci  vn  Serpent  ne  mangeoit  l'autre 
*^  jamais  ne  deuiendroicDragon.  Ain- 
fi  les  Riches  6c  puiflans  ,  croiflenc  au 
dommage  d'autruy. 
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ConJiliofirmAtaDei 


'ikgslbfjp 


'^'Rnoio  ^ti-zuiizLi.-,  Jj 


A 


'Jfijlé  an  confeil  de  Dietsl 

L'e$p  E  E  couronnée^enfembledeux 
fleurs  de  Lis,  reluifans  iadisen  l'en- 
feigne  de  la  Pucelle  d'Orléans, cft  vn 
perpétuel  moniment  de  la  defenfe  & 
protedion  de  France. 

S  iij 


X78  Devises  , 

Si  Les  Romains  ont  fait  fi  grand  cas 
dVne  vierge  Cleiic  qui  fc  lauua  elle 
rnefiîieau  traucrs  du  Tybrc, combien 
deuons-nous  faire  plus  d'eftime  de  cefte 
lannc  de  Vaucouleurs  fatalemêt  adret 
fée  de  Dieu  pour  encourager  Charles 
VII.  redrefler  les  affaires  de  France, 
&  fauuer  de  prife  &  de  fac  la  cité  d'Or- 
léans, laquelle  garde  la  mémoire  de  fa 
dcliurance  tant  par  fa  ftatue  de  bronze 
fur  le  pont  de  Loire ,  que  par  le  difcours 
de  fes  faits  enregiftrez  en  l'hoftcl  de  ce- 
fte ville.  Elle  eftoit  auflî  chafte  en  fon 
corps  qu*innoccnte  du  crime  de  forccl- 
lerie  à  elle  mis  fus  par  les  Anglois ,  qui  à 
tort  la  firent  brufler  viueà  Rouen. 
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Etiam  Fortunum. 


Z79 


Mepne  la  fortune. 

M.  Sergius,  CheualierRomain^ayât 
fouuenc  côbatuàrencontred'An- 
nibal^&ieftépar  luy  prins  deux  fois  pri- 
ronnier,'3vnea:rnoinsparrufetouriours 
eichappc  de  les  inains  ,  perdit  finale- 
ment en  vne  bataille  la  main  dextre. 

Donc  depuis  fut  contraint  de  com- 
batre  de  la  gauche  en  quatre  batailles. 
Toutefois  par  ce  qu  il  ne  s'aidoitpasfi 

S  iiij 
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bien  que  de  ladroitte,  fè  fit  enter  vnc 
raain  de  fer,  d  e  laquelle  il  combatit  de- 
puis fi  vaillamment ,  qu'il  print  &  deffic 
en  Gaule,  douze  camps  des  ennemis 
des  Romains. 

Dont  dit  Plinc,qu*il  ne  fçait  homme 
qui  mérite  d'eftre  préféré  audit  Sergius: 
lequel  par  fà  vertu,  çroûcOt^  &:  vaillan- 
ce, en  vainquant  melmes  la  Fortune, 
mérita  vn  nombre  infiny  de  Couron- 
nes. 

Mais  ça cftc  vne mal- heuReufe tache 
à  Ton  nom,  que  de  la  pofterité  eftoit 
defcendu  ce  Sergius  Catilina,  qui  par  fà 
coniuration s'eifForça  démettre  en  cen- 
dre Rome  fa  patrie,  file  conful  Cice- 
ronn'y  euftfagemcntpourucu. 


\ 
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Sic  fopor  irrc^af. 


jiinjî  guipions  nous  fourilkr. 

/^OMMME  Contran  Roy  de Bourgo. 
^^gne  trauaillé  de  la  chafle  s'endor- 
mit es  champs  prés  d'vn  petit  ruifleau, 
vn  fien  Efcuyer  qui  le  veilloitluv  vit  for- 
tir  droit  de  la  bouche  vo  petit  beftion, 
qui  s'en  alla  droit  audit  ruiiîeau ,  lequel 
marchandoit  de  paiTer. 

Ce  que  contemplant  TEfcuver ,  tira 

Sv 
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fonefpéequ'ilmitàtrauèrs  le  ruifleau, 
&  ainfi  paflTa  le  beftion  par  deffus ,  puis 
s'en  alla  dans  vn  petit  pertuis ,  eftanc  aii 
pied  dVne  montagne:  de  là  reuenant 
auruifTeau^repadà  comme  deuanrfur 
l'eipée  :  &  rentra  dans  la  bouche  du 
Roy,Iequel  fur  ce  point  s*efueillant,re- 
cita  vn  fien  fongeà  fondit  Efcuyer ,  6c 
comment  il  auoit  pafle  vne  riuiere  fur 
vnpont  de  fer,  &  auoit  efté  dans  vne 
cauerne ,  fous  vne  montagne,  fà  où  il  a- 
uoit  de  bien  grands  &  riches  trefors. 
Quoy  entendant  (on  Efcuyer ,  luy  con- 
ta ce  qui  eftoit  aduenu  pendâc  fon  fom- 
me,demaniere  que  ce  Roy  fît  creufer 
la  montagne  ,  en  laquelle  il  trouuafor^ 
ce  richeQès  ,  lefquelles  il  diftribua  es 
pauures,&Egli(es,mcfmeen  fit  cou- 
urir  d'or  la  chaflefamt  Marcel  le  Mar- 
tyr, lez  Chalonfur  Saône,  làoùilgift. 
Cecy  aduint  en  Touraine  ,  près  de 
Mont  richard,  &  la  Montagne  s*appeL 
le  encore  pour  le  iourdliuy  Mont-Tre- 
for,&leprochainChaftean  Brin  doré, 
appartenant  à  filluftre  maifon  du  Bou- 
chage. 
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dant  pourquoyilne  vouIoittirer,ilfic 
refponfè  , qu'il  auoic  peur  de  faillir, 
pour  autant  qu'il  y  auoic  long  temps 
qu'il  n'auoit  tiré.  Dequoy  citant  ad- 
uerty  Alexandre ^ôc  cognoiflànt  qu'il 
ne  le  faifoit  par  couftumacc  ,  mais 
par  crainte  de  moquerie  ,  le  fit  a- 
doncrelafcher ,  s'efmerueillant  deTef- 
pritcupide  delos  &:  gloire  ,&  d'au  an- 
tage  confiderant ,  qu'il  auoit  pluftoft 
aimé  mourir,  qu'eftre  rrouué  aucune- 
ment indigne  de  fa  renommée. 

Vn  Empereur  Romain  fe  trouua  aui- 
fiiufte  archer, trauerfant  cinq  iîefches 
parlenrredeuxdc  chacû  des  cinq  doits 
îàns  les  offenfer  ;  &:  cefte  induilirie  eft 
plus  louable  ôc  vtiie,  qued'vnquiict- 
toit  vn  grain  de  milàtrauers  le  trou 
d'vne  éguiile,auflin'en  fut-il  recom- 
penfé  que  d*vn  boifleau  de  mil ,  ce  d' vn 
centd'ëguilîes. 


lié  Devises 

Omms  caro  fœnum. 


Toute  chair  eftfotn^ 

T  'AMBiTioNRomaineacouru&re- 
•'-'mué  tous  les  quatre  coins  de  la  terre 
habitable.  Que  fi  ce  peuple  qui  cuidant 
s'a2;grandir  a  tant  tourmenté  de  mode 
cuil  peu  faire  fon  profit  de  Tenfeigne  de 
Romulefon  fondateur,  qui  faifoit  por- 
ter vnboteaudefoin  au  bout  d*vne  la- 
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cc,il  n'cuft  tant  tracaflc  ça  &  là  aucc  les 
legiôs  pour  planter  (es  aieles  en  borne 
dernière  de  la  terre,  &  furies  riuages  de 
rOcean  lors  peu  cogncu.  Qu'a  profité 
cette  cité  fupcrbe  ayat  chafle  le  leptiel- 
nie  Rov,5c  vcnsiéMiônefteté  dVne  da- 
moifelle  violée  ,  pour  fe  foufmettreà 
deux  Côfuls  Annuels,puis  à  dix  homes^ 
à  desTribuns  auec  puiffance  Côlulaire, 
&  encore  à  deux  Côfuls,  &  par  foisàvn 
Dictateur  de  fix  mois,  pour  voir  périr  fa 
liberté  fous  les  efforts  des  guerres  ciui- 
les ,  6c  en  fin  feruir  non  à  la  lufte  domi- 
nation de  Roysfucceffifs  de  père  en  fils, 
qui  eft  la  plus  excelléte  monarchie,ains 
à  la  corruption  des  Cêteniers  Se  foldats 
Prétoriens,  qui  parauarice  ou  par  ha- 
zard  choififfoient  quelquefois  le  pire 
qu'ils  eftabliflbictfureux,  fur  le  peuple, 
écpardefTus  le^loixmefmes.  La  grar]|| 
deur  Romaine  en  fa  temporalité  a  efte 
beaucoup  plus  ermerueillable,que  ne 
Ta  dcfcrite  lufte  Lipfe  en  vn  volume 
qu'il  en afaitcxpres:dequoyleuraferuy 
cette  grandeur  amaifée  à  tant  de  peine 
&  de  fang,confèruée  auec  tant  de  foing 
ôc  de  craii:iice,puis  qu'i|  leur  a  fallu  couc 
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laiflcr  j  &  eftre  eux  mefmes  le  ioiiet  &  la 
proyc  des  autres  nations.  Que  leur  a  (er- 
uy  que  Rome  ait  efté  tout  le  monde,  ôc 
tout  le  mode  ay  t  efté  Rome,quefa  puif- 
fance  ait  cerné  d'vne rôdeur  efgale  tout 
ce  que  Neptune  enferre, ôc  ce  que  chauf- 
fe le  foleil  leuant  ou  couchât ,  fi  elle  qui 
mit  tout  louzfes  loix^s'eft  dontée  foy 
mcfme,eftdeuenuëproye  au  temps, & 
fe  (èrt  de  monument  à  foy  mefme  com- 
me Niobë:de  forte  que  qui  la  voit  ne  la 
recognoift  pas;  Et  pour  mieux  philofo- 
pherfur  rinftabilité  de  tout  cequi  eft 
(buzlccercledeIaLune,il  ne  faut  que 
bien  peferce  (onnetdedu  Bellay. 
Ces  grands  monccdUXyCes  tours  ^c  es  'viettx  murs  que 
tu  'veis. 
Turent  premiercmet  le  clos  cP^vn  lieu  chapeftre, 
Etceshr<tues  VaUisdont  le  teps s* eft fait'maifire 
Cétjfulesde  Vitfteursont  eflé quelquefois. 
^I^rs  frindrent  les  bergers  les  ornemens  des  hoùy 
Et  le  dur  laboureur  de  fer  4rm4f(C  dextre^ 
Tuis  r annuel  pouuoir  le  plus  grand  fc  'vit  efire 
Et  fut  encor  plus  grand  le  pouuotr  defix  mois. 
Qui  fait  perpétuel  creujîen  telle  puiffance. 

Que  l\Aigle  Impérial  de  luyprtfjtft  naijfance, 
Triais  le  Ciel  s*oppofant  k  tel  accroiffemem^ 
Mfl  ce  pouuoir  ex  wains  du  Succeffeurde  Vierre, 
Qjàfou-^nomJe  Vafieur fatal  en  cffte  terre 
Monftiequc  tout  retourne  kfon  commencement, 

Tolie 
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Toile  ^oh^tatum  fiimulofo 


^: 


Oy?e:^  /if;  ég;«//fo  de  falles  ^qIu^uX^ 

A  I  N  SI  que  par  rElmoucboir  ,  ^'«r«. 
-^^mefoes  de  Plumes  de  Paon  ,  où 
fonc  figures  d'yeux  ouuerrs,  fontchaf- 
fées  ou  efpouuantce;  les  mouches:  Auf- 
fî  deuons-nous  veiller ,  Se  efforcer  de 
reculer  denous^les  voluptueux  appé- 
tits, 5c  charnelles  concupifcences. 

T 
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Paix  outragée ^/e  rend  Vengée. 


3fn 


n 


Pféiâf 


Av  temps  de  l'Empereur  Zeiibn, 
les  Perfès  fe  vinc&ent  payer  de 
leurs  démérites ,  au  rapeau  de  leur  mef- 
chanceté  ;  car  cuidans  furprendre  les 
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Romains ,  6c  gaigneri  enfeigne  Impé- 
riale ,  à  laquelle  eftoient  attachez  les 
traitez  de  Paix  par  eux  adonc  violée, 
tombèrent  la  plufpart  dans  vne  folFe ,  à 
euxdreflee  fubtilement.  De  ibrte  que 
dans  icelle  furent  attrapez  iufqucs  au 
Roy ,  &  fes  enfans  :  ne  fe  fauuant  enco- 
reslerefte  de  l'armée  qlie  tout  ne  fuft 
defFait  par  embufcade. 
'Dolii.s  an  virtî-is  quis  in  hojie  re^uirÂi  f 
Dit  ce  ieune  Phrygien  dans  la  z.  de 
l'Eneidc.  Les  peuples  Orientaux,  com- 
me les  Parthes ,  ont  obtenu  maintes  yI- 
cloires lors  qu'ils  feignoientauoirpeur. 
Craffiis  y  fut  ainfi  attrapé-.cen'eft  donc 
que  bien  faitd'auoir  pouffé  vne  fraude 
par  vn  Ilratagemcbonncflc  âcfalutaire. 
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B^YUm  fi^ientia  cufios. 


SdgeJJè  Gardienne. 

MKDKU^  Marguerite  de FrSce, 
trefilluftre  Ducheflè  deBerrya 
faitfaDeuifc  de  l*OIiue,enfemblc  du 
Serpent,  fignifiantainfi,  toutes  chofes 
eftre  régies ,  &  gouuernées  par  Sapien- 
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ccoufagefleielle  fut  depuis  Duchelic 
de  Sauove  mariceà  Emanuel  Philibert, 
&meredeCharlesEmanuel,6cprispour 
Deuile  le  bouclier  de  Minerue,qui  cft 
la  Gorgone  encheuelée  de  ferpêteaux, 
auec  ce  melnie  mot  ,  finon  que  pour 
faftenîîA  il  y  ^y^oitfrudintïn  ,  6c  en  verU 
té  c'eftoic  vne  tresprudente  Princeflè, 
digne  que  Ronfard  &  lodclle  bayent 
celcbrce  fous  le  nom  de  Paiias . 


^^J 
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Difcite  iu^îtiam  moniîi. 


B 


A  s  A  N ,  Roy  des  Sicambriens,  fils 
du  Roy  Diodes ,  marcJiant   en 
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quelquclieu  que  ce  fuit  publiquement, 
faifoic  porter  deiiant  foy  vne  Elpce  nue, 
&vne  Corde^en  figne  de  bonne  lufticc. 
Et  fut  ce  Roy  fi  grand  iufticier,  entre 
autres  Tiennes  perfections  6c  vertus^quM 
n'y  euft  pas  melmes  fon  propre  fils  de 
tous  les  tranigreiTcurs  de  la  Loy,  qu'il 
ne  fift  mourir  ou  punir  rigoureulèmenc. 
L'on  met  ces  Sicambriens  entre  les 
deuanciersde  Pharamond,  tefmoin^. 
Afollinx  Francorum  penitijsfmas  faludes 
intrares  venerdntihm  SicAtnhrù.  Nos 
Roysontpris  cefte  couftume  défaire 
porter  l'elpée  flamboyante  à  leur  Sacre 
parle  Conneftable,  le  grand  Efcuyer 
la  porte  au  fourreau  ^-C  Baudrier  fleur- 
delifé.  Charles  Roy,  Empereur  a  porté 
cefte  couftume  en  la  Germanie,  où  le 
Duc  Elccleur  de  Saxe  Marefchal  de 
1  Empire,  la  porte  ainfi  deuant  Ton  Ce-^ 
far. 
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Concufjuâ  furgo^ 


Bdttu  k  honây. 

r  A  Q^i  donneray-ic  ccBallopour 
JljL  Deuife,  voicy  deux  fcieiîeurs  qui 
le  querellée,!' vn  Charles  Orhn  Roma- 
nifque,auquel  Loiiis  Dominic  l'atribuc 
auec  ce  mot,  FercuJJUs,  Eleuoir.  L'autre 
eft  Meffire  Philippes  Chabot  fieur  de 
Bnon  Comte  de  Charny,quia  porté 
cette  mefiiie  Deuife  peu  auantTItalien, 
qui  Tauoit  peut  eftre  prife  comme  par- 
tifan  Ôc  feruiteur  de  cefte  Sereniffime 
maifon ,  qui  porte  les  fcpt  Balles  ,  dont 
lapremiere  contient  nos  trois  fleurs  de 
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lis,  comme  fatale  d  noître  France ,  pour 
nous  auoir donné  deux  tres-chreftien- 
nés  Roynes.  Noflre  Chabocabien  eu 
quelque  autre  dellein ,  car  luy  qui  auoic 
cfpoule  la  fille  d'vne  (eur  naturelle  du 
Roy  François,  tomba  en  fadifgrace  fi 
auant,quefon  Roy  qui Tauoit  fait  A- 
miral  de  Frâce  ôi  gouuerneur  de  Bour- 
Çongne ,  permit  que  fon  procez  luy  fuft 
tait  ôc  parfait  du  temps  du  Chancelier 
Poyet.  Mais  comme  ce  Ballon  plus  ru- 
dement il  eftietté  contre  le  paué,  plus 
haut  il  bôdit;ainfi  par  là  prudence  il  ré- 
tra  en  fes  Eftats  ^  en  grâce  plus  que  de- 
uant,  &  vint  à  bout  de  ceux  quiTauoicc 
voulu  calomnier  :  eiFcds  dignes  de  fa 
vertu  Se  courage  magnanime ,  Se  que 
tant  plus  il  eftoit  batu  Se  combatu  de  !a 
fortuneaduerfc,  moins  il  eftoit  abatu, 
ôcquecomme  Antée  pour  auoir  tou- 
ché la  terre,il  en  recouuroit  nouuelles 
forces  &  plus  vigoureufes, 

Tv 
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Hac  Virtmis  itCK 


jr^^v^nrv'^- 


^^r^rTTTWTT'r, 


Icy  le  chemin  de  Vertu. 

LA  Herfe  tenant  &  liée  à  la  lettre 
Pythagorique,  que  portoii;  ladis 
erifaDeuiieMeffire  Pierre  de  Moruil- 
lier,  Chancelier  de  France,  ainfi  qiul 
appert  en  l'Eglife  faincT:  Martin  des 
Champs  à  Pans,demon{lreafîèz  que 
par  labeur  Ton  peut  paruenirà  Vertu. 
Voyez  l'Epigramme  de  cefte  lettre  de 
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Pythagore  attribuée  à  Virgile  ,  ou  à 
Aufone,6cle  difcours  de  Silius  Italie 
lîir  vne  vifion  qu*il  feint  eftre  aduenuç 
auieuneScipion,  le  tout  près  de  Xeno- 
phon,  où  il  giten  fa  Chapelle. 

Hoc  C^Jarmedonam, 


Cefar  me  l*a  donnée. 

CHARLES  VI.  dece  nom, Roy  de 
France,  defîrantdc  perpétuer  la 
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mémoire  de  la  prinfè  qu'il  auoit  fait  en 
laforeftdeSenliSjd'vn  Cerf  qui  auoit 
au  col  vne  chaîne, ou  colier  de  cuiure 
doré,  auquel  eftoit  efcrit  en  lettre  an- 
cienne,Hoc  Cjesak  M£  dona- 
VIT,  print  pour  fa  Deuife  vn  Cerf  vo- 
lant ,  ayant  vne  couronne  au  col. 

Pluficurs  quiviuoient  lors  de  ceftc 
prife  en  firent  de  beaux  difcours  ,  iuf- 
qucs  à  dire  que  ce  Cerf  auoit  eu  cecol- 
lier  de  la  main  de  Iules  Ccfar,auqucl  cas 
il  faudroit  qu'il  euft  vcfcu  enuiron  qua- 
torze cens  ans  5  comme  s'il  n'eftoit  ia- 
piais  venu  qu'vn  Cefar  en  Gaule ^  com- 
me s*il  n'y  auoit  pas  grande  affinité  de 
nomdeceluy-làauec  Iulian  Cefar;  co- 
rne fi  les  Roys-Empereurs  ne  Ce  pou» 
uoient  plus  dire  Cefars.  le  ne  peux  croi- 
re quêtes  Cerfs  foient  de  fi  longue  vie, 
comme  le  dit  l'Epigramme  d'Aufonc 
ou  de  Virgile ,  mais  ie  fcjay  qu'vn  parti- 
culier veneur  a  peu  porter  ce  nom  >  &:  le 
grauer  en  ce  colier. 
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ViâefecHh. 


}0l 


Siècle  Vaincft. 

T  A  Deuife  de  la  couronne  d'Efpines, 
"■-'qui  fe  garde  auec  vénération  en  U 
Sainte  Chapelle  â  Paris ,  enfemble  du 
Rofeaudelapaflîondenoftre  Sauueur 
Iefus-Chrift,eft  en  figne  de  sô  règne  cc- 
lefte  &  eterneljde  fa  vidoire  fur  le  mon- 
de, &  fur  le  diabte,  Prince  d'iceluy. 
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Tcrricnlum  nox<f. 


■  Il 

'  \ 

1 


r" 


EfpoHHdnuil  à  faute. 

TUtar^  p  o  M  p  E  E  le  Grand  eftant  créé  chef 
î«#.      X  d'armée  jôc  Sylla  renuoyanc  en  Si- 
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cile ,  non  feulement  fc  poitaen  Magi- 
flratde  guerr€>  preux,  hardy  êc  vigilant, 
niais  auflî  fc  gouuerna  tref-equitable- 
ment  :  viuant  en  iufte  Capitaine  :  de 
forte  que  ceux  de  fes  gens  qu'il  enten- 
doit  s  eftre  defbandcz^ôc  tenir  les  chaps, 
pour  piller  ôc  mal  faire,  il  les  faifoit  grie- 
uemcnt  punir.  En  outre  auffi  pour  bri- 
der fes  auant- coureurs ,  &  les  garder 
de  bleflcr  ou  mokfter  quelqu  vn,il  leur 
feelloitjOu  cachetoit  diligemment  tou- 
tes leurs  cfpées  auec  les  propres  an- 
neaux de  cachets. 

y,  La  guerre  ne  fe  doit  faire  qu'en  inten  • 
tion  d'acquérir  6c  alTeurer  vne  ferme 
paix  ;  6c  les  Roys ,  Princes,  Chefs  d'ar- 
mée ÊC  Capitaines  doiuent  foigneufe^ 
jnent  prendre  garde  guidant  leurs  trou- 
^es,de  faire  garder  les  ordonnances,car 
celidelàquevientlenipt  des  Ordon- 
nances, que  les  Roys  a;iciehs  ont  faites 
^oiir  garder  le  plat  pays  de  foule  ôcop- 


moi  Aiiiponorn  -i  r.\ 


^iJ 
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Hic  terminm  harei. 


Icy  ejl  la  fin. 

VN  RoyPerfanauoitvn  Page  qui 
luy  venoit  tous  les  matins  crier  en 
fon  lit,  Debout  Sire,  venez  dôner  ordre 
i  ce  que  le  grand  Dieu  vous  a  donné  en 
charge.  Vn  autre  Roy  Grégeois  fefai- 
foit  ramêteuoir  chaque  iour  qu'il  eftoit 
home.  Pleuftà  Dieu  que  chacun^côme 
veut  le  Sage  ,penfaft  fouuent  aux  fins 
dernières  :  plus  on  eft  en  haut  degré  de 
Seigneurie  ou  Noblefle,  plus  il  faut  ob- 
uicràce.que  l'affluence  &  fehcité  des 
biens,  richellès,&  honneurs,neleur  vi5- 
neà  empefcherla  mémoire  qu'ils  font 
hommes,  &:{è  moyenner  quelque  re- 
prefentation  de  la  fin:  Ainfi  comme  a 
Fait  M.  de  Boizy ,  grand  Efcuier  de 

France, 
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France  ,  Duc  de  Roannois  aifnc  de 
Gouffier  ,  portant  en  (a  Dcuife ,  vnc 
Souche  eftronquée,  abatue^  &  tombée 
auecle  motfusefcnt. 

Sôpere  fut  choifi  par  le  Légat  d*Am- 
boilè  à  caufe  de  fa  feigneurie  ôc  fageflè, 
pour  gouucrner  le  D  uc  d'Engoulefme, 
qui  fut  depuis  le  Roy  François ,  dont  il 
s'aquicta  dignement  :  &  de  fa  femme 
nièce  dudit  Sieur  Legàt  ewt  deux  fils, 
Tvn  grand  Efcuyer ,  Tautre  Amiral  Bô* 
niuet^dont  vient  le  Prouerbe,  Amboy- 
fefit  Boifi,  6c  Boifi  refit  Mommorancy, 
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Mihi  fondera  luxus. 


Le  trop  mdccahle. 

'OVT  ainfi,  dit  Seneque,  que  la  gra- 
de fertilité  &  pefanteur  des  grains, 
rompt  Ôireauerfe  les  efpicsdes  Blez  : 
auffil'aife  &:  immodérée  félicité ,  cner- 
uenosefprits&:  entendemcns.  Hanni« 


n: 
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balayant  vaincu  les  Romains  en  cette 
grande  &:  célèbre  iournée  de  Cannes, 
îc  retira  fuperbeen  la  riche  ville  de  Ca- 
pouc,où  il  fe  donna  en  proye  luy  &  fou 
armée  Carthageoife  à  TAmour  ,  aux 
banquets  êc  délices  ,  qui  par  après  le 
perdirent  :  la  profperc  fortune  eft  plus  à 
craindre  6c  difficile  à  fupporter  que 
raduerfe.Cette-cy  rend  l'homme  hum- 
ble&caut;  celle-là  le  rend  fuperbe&C 
infolent  ,6cluy  oftela  plus  faine  partie 
du  fens  commun. 

Rarus  enim ferme fenfm  commun  ù  illa, 
Fortuna»  —  Cefle  aueude  decfle 

o 

ofte  les  yeux  de  TEfprit  a  ceux  chez  lef- 
quels  elle  vient  loger,  &fiellea  cela 
de  mauuais ,  qu  elle  donne  toufiours 
trop^Sciamaisaffez. 


Vij 
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Nil  amflius  o^tat. 


B^en  fins. 

VN  E  autre  Deuife  d'aucuns  Rets 
plieZjcft  auflî  figure  aucc  la  prcce- 
dente  :  pouuant  dénoter  vnefuffiîance, 
rcpouffiint  ledefir  delenuieufe  chafle 
des  chofespaflagercs,  vaines ,  &  mua- 
blés. 
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l^um  flatM  teRuris  honor. 


Eji  ■  ce  Vn  vent  t honneur  de  te  rre. 
T  A  couftume  des  Romains  eftoit  que 
-*^les  habitas  5c  fuiecs  de  leurs  Prouin- 
ccs  faifoicc  prefentà  ceux  qui  cntroienc 
nouuellement  en  offices  de  Préfecture 
peregrine,ou  Preuoré  ^  Prefidéce  pro- 
umciale  pour  leurioyeux  aduenement^ 

Viij 


3IO  Devises 

Afauoir  de  fept  folspar  teftc,  vne  Motc, 
ou  Gazon  de  terre, vne  Clef, oc  vne  Bal- 
le ou  Sachet, de  forme  Sphenque.  Le 
Gazon,en  figne qu'il  falioit  que  le  Pre- 
fidentdeuoit  donnertel  ordre,  que  les 
viures  ne  fuflent  chers  :  mais  tenus  à 
pris  fi  raisônable  qu*iln'y  furuinft  cher- 
té, ny  famine.  Et  d'auantage,  qu'iceluy 
Prefident  fe  gouuernaft  fi  difcretemenc 
à  l'endroit  des  fuiets,  qu'il  leur  femblaft 
auoir  receu  de  luy  vn  champ,  pour  vne 
mote  de  terre.  Leprefent  de  la  Clef,  la 
liberté,  l'authorité  èc  plaine  puiffance 
deiurifdiâion.  EtlabalIe,reprefentoic 
grande  puifiTancexomme  Ton  dit  qu  A- 
lexandre  interpréta  la  fignification  de 
la  Balle,  Boule, ou  Globe, que  luy  en- 
uoyale Roy  Daire:  ou bienladite  Balle 
monftroit  la  totale  adminiftration  du 
gouuernement  militaire. 

Voyez  cette  élégante  epiftre  de  Cice- 
ron  à  Quinte  fon  frère ,  en  laquelle  il 
luy  donne  de  beaux  préceptes  &:  enfei- 
gnemens,pour  fagementregir  &:  admi« 
niftrerlaProuince. 
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Ouis  contra  nos  f 


C  A 1 N  c  T  Paul  en  Tlfle  de  Malte,  fut  ^^^  ^; 
'^  mordu  dVn  Vipère  :  ce  neantmoins  aes  ts, 
(quoy  que  les  Barbares  du  lieu  le  cui- 
dàlTent  autrement  )  ne  valut  pis  de  la 
morfure,recouantde  fa  main  la  Befte 
dans  le  feu  :  car  véritablement  à  qui 
Dieu  veut  ayder ,  il  n'y  a  rien  qui  puiflc 
nuire. 

V    iiij 


Jï^ 


Devise! 
Mamrh 


AM  E  s  M  E  argument  (  ce  fembic  ) 
quel'EmpereurTiteVefpafiê  por- 
toit  en  Deuife  TAncre ,  enfemble  le 
Dauphin  :  Le  Pape  Paul  III.  portoit 
aoffi  le  Caméléon  &  le  Dauphin ,  ainfi 
fîgnifianttoufiours  cefte  lente  haftiue- 
té,  ou  maturité  requife  en  tous  affaires, 
cfquels  faut  entendre  moyennement. 
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le  ïcnuy. 


3»} 


) 


AV  temps  de  la  langueur  &  mala- 
die de  Charles  V I.  de  ce  nom, 
Roy  deFrâce,quele  Duc  Louis  d'Or- 
léans fon  frère  contêdoit  contre  le  Duc 
lean  de  Bourgongnc,  pour  le  fait  du 

Vv 
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gouucrnemenc  &  adminiftracion  du 
KoyaumejleditDuc  d'Orléans  (prouo- 
quant  fon  ennemy  à  la  guerre)  chargea 
la  Dcuife  du  Bafton  noueux  , fe  iactanc 
ainfi,  que  là  où  il  frapperoic,la  bigne  s'y 
leueroit.  Et  dauantage  perçoit  elcriten 
iès  cnfeignes,  I  e  r  e  n  v  y.  Deuife  cer- 
tes mallieureu{è,&:  contreuenant(com- 
meperuertiè)  au  bien  qui  doit  procéder 
des  bonnes ,  lefquelles  fur  toute  chofe 
concilient  paix  Ik  amour  :  mais  au  con- 
traire cefte-cy  poignant  de  trop  prés 
ledicDucdeBourgongneau  cœur ^  le 
mit  de  telle  force  hors  des  gensdcrai- 
fon,que  ce  dâgereux  Prince  machina  la 
more  dudi  t  Duc  d'Orléans,  lequel  tan- 
toft  après  à  Paris  fut  occis  à  la  porte 
Barbette. 
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Hic  houd. 


LE  Duc  lean  de  Bourgongne , no- 
inécy  deuant  ,venu  au  meibhant 
ieu  de  la  guerre  jquefon  aduerfairea- 
uoit  enuië  :  porta  auffi  en  ks  enfeignes 
elcric  en  Flamand,  H  I  c  HOvD,qui 
eftàdire,  Ie  le  t  i  ens,  prenant  en- 
cores  pour  Deuife  le  Rabot,  pour  ap- 
planir  le  Bafton  noueux  d'Orléans ,  le- 
lon  l'indice  de  telle  Deuife.  Laquelle 
(comme  la  deuantdite)  donnant  occa- 
iîon  à  m  al,  6c  eftans  toutes  deux  pluftoft 
trompettes  de  feditiô  que  DeuifeSjCau- 
ferent  en  partievne  infinité  demalheur. 
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tez  :  &  fur  tout  la  mort  de  ces  deux 
puiflans  Princes  :  car  comme  il  cft  dit 
cy  deuant ,  ledit  Duc  deBourgongne 
ayant  fait  occire  le  Duc  d'Orléans ,  fut 
auilî  vn  temps  après  meurtry  à  Monte- 
reau-faut-Yonne.  De  cefteDeuife  du 
Rabot  fe  voit  la  ftatue  dudit  Duc  de 
Bourgongnefur  fa  fepultureés  Char- 
treux lez  Dijon^toute  femée  de  Rabots 
d'or  5  auec  leurs  coupeaux  ou  efclats. 
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Me  pm^^  fronexit  a^ex. 


LA  plus  grande  recompefe,  ou  plus 
grand  loyer  que  les  antiques  Ro- 
mains  cftimaflent  faire  aux  Chefs  d*ar- 
mec,Empereurs ,  Capitaines ,  6c  Che- 
ualiersviftorieux^  c'eftoitdeles  grati- 
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fier  ^  honnorer  (  félon  toutesfois  leurs 
mérites ,  eftats ,  charges ,  &  degrez)  de 
certaines  belles  Couronnes  :  qui  géné- 
ralement à  ceftecaufe  furent  appellées 
Militaires.  Dcfquelles,  pourauoir  efté 
indices  &  enfeignes  deprouëfleô^ver^ 
tujes  figures  des  principales  &c  plus  no- 
bles (ont  icy  tirées  en  E)  euiles ,  tant  à  la 
louange  &:  mémoire  de  l'antique  no- 
blefle,  que  pareillement  à  la  récréation, 
confolation  &efperancedc  la  moder- 
ne, afpirant  &:defirant  auflîde  parue- 
nir  aux  gages  &:loyers,appartenans  &C 
dédiez  aux  defenfeurs  delarecomman- 
dable  Republique.  La  première  donc- 
ques  mife  en  rang ,  reprelentera  la  Tri- 
omphale :  laquelle  cftant  tiflue  du  verd 
Laurier  ,auec  les  bacques^eftoit  donnée 
au  Triomphateur,auquel  par  décret  du 
Sénat,  eftoit  Ucite  de  triompher parmy 
la  ville  de  Rome ,  fur  chariot,  comme 
vidorieux  de  fes  ennemis.  Defquels  ne- 
antmoins  luy  conucnoit,  auant  la  pom- 

Ec , faire  apparoir  de  la  défaite  du  nom- 
re  parfait  de  cinq  mille,  en  vne  feule 
bataille.  La  fufdite  Couronne  triom- 
phale, après  long  trait  de  temps ,  decli-' 
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nantrEmpirc,  fut  commencée  àeftre 
meflée  6c  variée  de  perles  6c  pierreries , 
&puisencierement  changée  de  Laurier 
naturel,  en  Laurier  buriné  &  enleué  fur 
vn  cercle  d'or:  comme  le  void  parles 
Médailles  de  plufieurs  monnoyes  anti- 
ques. 

Le  premier  que  nous  trouuons  auoir 
porté  diadèmes, ou  Courônes,car  iepre 
Pvn  de  ces  mots  indifféremment  pour 
l'autre  5  c'a  efté  Charlemagne,  Augu- 
fie  Roy  de  France ,  Empereur  Romain, 
quiPa  tranfmis  nonieulemêtauxRoys 
fes  fucceiTeurs ,  ains  aulTi  aux  Augufles 
Germains,  &:  de  là  elles  ont  eflé  nom- 
mées Augiiftales,^:  Impériales.  Les  O- 
rientaux  en  ont  bien  porté  quelques- v- 
nesauecbranchettesd'or  6c  de  perles, 
&  la  croix  au  haut ,  mais  iVapprochanc 
nullement  à  la  forme  de  celles  d'auiour- 
d'huy  ,où  les  couronnes  Royales  font 
plus  amples  au  milieu,qu'au  bas,6:  font 
comme  deux  couronnes  en  vne  toute 
couuerte,  rapportant  plufieurs  Lunes, 
quafî  comme  en  vne  mitre ,  ainfî  que  le 
remarquele  Pontifical  Romain, dans 
lequel  auifi  la  Tiare  ou  triple  diadème 
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dufoiuierain  Pontife, reprefcnte  la  iu- 
ftice notée  par  la  Triade,  ou  les  trois 
parties  du  monde  habitable  fuiettesà  fa 
Vicairerie  ôc  puiflance  fpirituelle,  com- 
me le  chandelier  de  la  loy  Mofaïquee- 
ftoit  compolë  de  trois  branches,  afin 
que  les  gens  ôc  nations  diuifëcs  de  lan* 
gués  &  mœurs  diuerfes  foient  aflèm- 
bléesen  commerce  delà foy,& ferrées 
du  lien  de  la  vraye  Religion. 

O  vous  donc ,  Pontifes  &:  Rois  qui 
tenez  de  Dieu  immédiatement,  &  non 
d'autres ,  vos  puiiîànces  diftindes  & 
feparées  ,  foyez  aduercis  de  pofer  bas 
vos  couronnes,  &  diadèmes  aux  pieds 
de  celuy ,  par  le  bienfait  duquel  vous  en 
cftes  decorez:&  duquel  vos  grandeurs, 
bien  que  terreftres,  Scperi^àbles,repre- 
fenterontlcsimages,ainfl  comme  pe- 
tits miroirs  oppofez  à  la  fplendeur  du 
grand  foleil.  Autant  que  vous  foufmet- 
trez  vos  chefs  à  fa  diuine  maiefl:é,autanc 
ferez  vous  releuez  en  honneurs  par  celuy 
qui  vous  a  faits  Rois  de  par  luy  feuï> 
c'eft  à  dire  participas  de  fa  maiefté,vous 
pouuans  faire  toute  autre  choie.  Il  vous 
a  orne  les  chefs  de  couronnes  d'or,&dc 

pierres 
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pierres  precieufes  ,  luy  qui  n'a  poinc 
voulu  emprunter  delà  terre  la  magnifi- 
cence de  la  courône,  auec  laquelle  cou- 
ronne ce  Roy  de  tous  viuans  a  triomphé 
des  portes  infernales  par  les  cruels  êc  ef- 
pineux  tourmês  qu'il  a  voulu  foufFrir  en 
Ion  chef,auffi  biê  qu'en  toutes  les  autres 
parties  de  Ton  corps,&:  a  voulu  que  ceux 
qui  défirent  eftre  tenus  pour  fts  enfans, 
Timitent  U  fuiuent  en  tribulation,  dou- 
leurs 6c  martyres,  ôcquequinecomba- 
tra  diligemment  ne  foit  point  couron- 
né.   Cependant  qu'ils  tiennent  de  la 
grâce  de  Dieu  la  fouueraineté  tempo- 
relle, fe  fouuiennent  de  diftribuer  les 
loyers  fraifles  &c  temporels  pour  les  ver- 
tus guerrières ,  politiques ,  &  literaires. 
Mais  plus  volontierspour  cette  premiè- 
re que  dernière, &  non  fans  quelque 
probable  raifon. 

La  fable  eft  vulgaire  de  Daplinc  fay- 
antles  amours  d'Apollo  mecamorphô- 
fée  en  laurier^  d'ont  ceft  amant  a  tant 
honnoré  les  fueilles  toufiours  verdiilan- 
tes ,  qu'il  s'en  eft  fait  des  guirlandes ,  & 
a  voulu  que  les  Poctes  en  fufienc  cou- 
ronnez auffi  bien  que  ks  Triompha- 
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tcurs  :  d'où  Pétrarque  a  pris  ce  qu*il  dit 
à  (à  dame  Laureparlantà  elle,  comme 
à  cette  Daphné. 

O  JoU  tnfegna,  al  gemino  vahre, 
LesPrçftres,  Sacrificateurs ,  Deuins, 
&  Magiftrats  s'en  font  voulu  encor  ap- 
proprier: Pline,  Suétone  ,6c  Dion  nar- 
rent tous  trois  vne  hiftoire  qu  à  grand 
peine croiroit-on  ,fi  ces  deux  derniers 
n'auoientaflez  de  crédit,  comme  Liue 
DrufiUe  eftant  fiancée  à  Augufte,  vn 
Aigle  volât  lay  ictta  d'enhaut  vne  pou- 
lette blanche  ayant  au  bec  vn  rameau 
de  laurier  chargé  de  ks  grains.  Ce  que 
lesDeuins  interprétèrent  à  bon  augu- 
re ,  commandant  que  la  poulette  fuft 
foigneufement  nourrie  &  cleuée  ,  & 
gardée  auec  ks  pouflîns ,  Se  que  le  brin 
fuft  enté  &  bien  cultiué  :  ce  qui  fut  fait, 
&  la  poule  &  le  laurier  portez  en  la 
mcftairic  des  Cefars ,  où  ce  plant  a  tel- 
lement prouigné,qu*ilen  cftvenuçô- 
me  vne foreft, d'où Auguftes*eft  touf- 
iours  fait  des  couronnes ,  &:  ks  defccn- 
dans  auffi  iufques  au  quatorziefme  an 
dercmpircdeNeron  dernier  de  la  ra- 
ce Ccfarcc,  auquel  temps  toute  cette 
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engeance  de  poules,  ôc  ce  bois  de  lau- 
rier périrent  ,&  fcchcrenc. 

Merccsfhhlimis  honoTHm, 


Rccom^cnfepîm  hante  d' honneurs* 

■  \  V  Capitaine  ,  ou  Cheualier  ayant 
^^fouftenu  vn  fiege ,  eftoit  donnée  la 
Couronne  Obfidionale  touGramince: 
parlesdcliurcsôc  gardes  deTennemy, 

Xij 
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Et  nonobftanc  que  celle  Couronne  'î 
fuft  feulement  de  Gramen,prins  en  cet 
endroit  généralement  pour  toutes  lier-  j 
bes  qui  le  trouuoient ,  &  lefquelles  ils  ! 
pouuoient  arracher  fur  le  lieu ,  inconti- 
nent au  leuer  du  fiege^  fieft  ce  que  fé- 
lon Pline  c'eftoit  la  plus  honorable  de 
toutes  :  plus  noble  &  plus  digne  d'eftre 
eftimée.Fabie  Maxime  ayant  par  fa  pru- 
dence &  vaillance  fait  leuer  le  fiege 
qu'Annibal  auoit  pofé  deuant  Rome, 
après  la  perte  dVnc  fanglante  iournée, 
la  voyât  réduite  au  dernier  aboy ,  le  Sé- 
nat &  le  peuple  Romain  en  la  féconde 
guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Cartha- 
gcois,  luy  ordonnèrent  cefte  honorable 
courônede  chiendent,cômeau  confer- 
uateur  de  leur  Republique  :  cette  herbe 
cftoitlefymboledefalutôc  protedion, 
côme  dedicc  à  Mars&:  à  Saturne.Feftus 
remarque  dans  Plante  que  quand  il  y  a 
ce  mot  Herbande,  cela  ne  fignifie  autre 
chofeque ,  ic  me  rend ,  le  mcconfefle 
vaincu;  car  celuyqui  requeroit  mercy 
prenoit  à  terre  de  cefte  herbe  la  premiè- 
re f  encontrce,&  la  prefentoit  à  Ion  vain- 
cueur ,  couftume  venue  ds  ceux  qui  das 


H  E  R  O  I  QJV  E  S.  ^if 

vnpré  côbattcntàlaiuitte  ouàlacour- 
fe.  Il  y  a  diucrles  clpeces  de  cette  herbe, 
dervnedelquelics  Glauque  ayant  man- 
ge ,ain(ique  recite  Athénée  liure  y.fe 
vate  d'auoiracquis  immortahté.Voyez 
AlciatEmbl.  16, 

Seruati  gratta  mu. 


ér'^-. 
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Potêr  Vn  citoyen  fauuL 
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VOYEZ  ceftc  forme  de  chapeau 
de  triomphe  ,  ceft  la  Couronne 
appellée  Ciuiquc,donncepar  leCitoy  c 
au  Citoien  qu'il  auoic  fauué  en  guerre; 
en  reprefentation  de  vie  fauuëe.  Et  eftoit 
cette  Couronne,  tifliie  de  fueilles ,  ou 
petits  rameaux  de  Chefne  :  pour  autant 
qu*au  chefne,  la  vieille  antiquité  fou- 
loit  prendre  fa  fubftance^fon  manger 
ou  fa  nourriture.  Ccquç  lemonde  n*a 
plus  fait  depuis  Pinuention  des  bleds, 
on  ne  croule  plus  les  chefnes ,  comme 
on  faifoit  au  parauant. 

Excidij  ttirrihus  hones. 


Honneur  pour  créneaux  Ahdtt^é. 

'  A  Couronne  Murale  qui  eftoit  d'or 
■^faite  en  forme  de  créneaux  de  Ville, 
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cftoic  auffi  donnée  par  le  Chef  d'armée 
ou  Empereur,  à  celuy  qui  premier  gai- 
gnoïc  le  haut  de  la  muraille  :  fe  ietcanc 
maugréles  ennemis, par  force  dedans 
leur  ville.  Suétone  nous  tefmoigne  que 
non  feulement  les  Capitaines  ,  mais 
les  fimples  Soldats  y  pouuoient  par- 
uenir, mais  qu'elle  ne  fcdonnoit qu'a- 
près vnc  exacte  recherche  des  mérites 
de  celuy  qui  en  eftoit  honoré.  Ouide 
6cLucianenleurs  metamorphofes,  co- 
rne Silius  en  rapporte  Thiftoirc  d'vn 
Fuluius,  qui  en  couronna  mille  à  la  face 
de  Tarmée  à  laquelle  il  cotnmadoit ,  at- 
tribuent cette  mefme  couronne  tou- 
rionnée  6c  crénelée  à  Cibele  la  grand* 
merc  des  Dieux ,  que  S.  Auguftin  liurc 
7.  de  la  Cite ,  dit  que  la  terre  eftfigni- 
fiée  par  cette  deeflc  auec  fon  Tombay. 

X    iiij 


5iS  Devises 

Hor  Valli  infgne  recepti 


MdrijHc  iauoir  faujjé  le  C4mp  en- 
nemjy. 

LA  Couronne  Caftrcnfc ,  Vallair^* 
ou  Paliflee  ,auiE  faite  d'or  en  ma- 
nière toutefois  de  Faux ,  ou  Palis^cftoiç 
donnée  parle  Chef  d'armce,  ou  Empe- 
reur ,  au  premier  qui  (  en  combatant  j 
cntroit  au  camp  des  ennemis.  Ce  qui  ne 
fepouuoit  faire  fans  forcer  les  foffezôc 
trcnchées  :  cette  couronne  auoit  beau- 
coup d'affiniiéaueclaprecedcte,  n'euft 
cfté  que  Valcre  Max.liure  i.chap.  8. 
fembleen  faire  vn  cas  à  part.  Ledoftc 
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Ambafladeur  Pafehal  n*a  rien  obmis  en 
la  difcucion  de  toutes  ces  couronnes. 

CUjîis  monumcnta  [uhaBiit, 


EN  la  gucrrcNauale,  le  premier  qui 
vcnoitpar  force  a  (auuccé  tout  ar- 
mé dâs  la  nauire  ou  galère  des  ennemis, 
cftoit  honoré  cela  Courone  d'or^mar- 
quéeainfiquedeRoftres,ou  Proues  de 
vaillèaux  de  mer,  qu'on  appelloit  Cou- 
ronne Nâuale  ou  Roftrale,pour  ce  que 
cette  partie  du  vaiiTeau  reprefentoit  la 
figure  d  Vn  bec  d'oifcau.  Elle  fe  donnoïc 

X  V 
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cncorà  ceux  qui  auoienc  pris  Se  con- 
quis fur  lennemy  vn  vaifleau.  Telles 
couronnes  n'eftoienc  pas  fi  auancées 
que  la  précédente,  car  Polybc  tefmoi- 
gnc  que  les  Romains  ne  font  venus  que 
lur  le  tard  à  conïbattrc  fur  mer  ,  & 
ont  pris  l'exemple  fur  les  Carthaginois 
leurs  plus  cruels  ennemis.  Tellement 
qu'on  a  creu  qu'Agrippa  après  la  vi- 
ctoire qu  Augufte  obtint  au  Camp  A- 
(îliaque,  fut  le  premier  qui  rcceut  cette 
m  arque  de  gloire  delà  mam  de  fon  Em- 
pereur ôc  depuis  beaupere.  MaisFeftus 
en  donne  le  premier  honneur  à  Teren- 
ceVarronfous  Pompée  5&encor  à  vn 
Attilius. 

Les  Athéniens  en  auoient  aupara- 
uant  recompenfé  ceux  qui  les  premiers 
auoient  equippé  6c  armé  vne  galère  à 
leur  feruicc.  Varron  ,  Demofthcne  & 
encorl.PoUuxadioufteliurei.  quece- 
luy  qui  le  premier  mettoit  le  pied  en  vnc 
Iflepofledéeparl'ennemy  j  &qui  ou- 
uroitle  paflageà  s'y  fortifier,  il  en  rem* 
portoit cette  mefme  couronne. 
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In  hune  intuem. 


0 


Ictte  icy  ta  Veuë. 

T  ES  ^gyptiensauoicntdecouftiime 
-*-'en  leurs  banquets,qne  pendant  le  re- 
pas, Tvn  d*encreeux  portant  vne  image 
dç  MortjCn  forme  d*vn  fcelettc  s'en  ve- 
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noit  le  monftrcr  à  vn  chacun  de  tous  les 
affîftansrcn  leur  difint  l'vn  après  l'autre, 
Voy-tUy  Regardes  bien  que  cejl  que  ceU , 
faù  tant  bonne  chère  que  tu  voudras ,  câr  tel 
tltefautdeuenir.  DeraducrtiiTementôc 
mémoire  de  h  fin,  recite  aufli  Ifidore, 
qu'à  Conftantinople  eftoit  Tancienne 
couftumc,  que  au  iour  du  couronne- 
ment de  l'Empereur, comme  il  eftoit 
en  faplus  grande  pompe  &  gloire/cant 
au  trône  Impérial,  fe  prefentoit  vn  maf-  ■ 
fon  deuant  fa  Maieftc,luy  monftrant 
de  trois  ou  quatre  forces  de  Pierres,  en 
luy  difant  :  Trefcher  Sire^pUife  vous  de 
choîftr  &  ordonner  de  laquelle  ilveuspUird 
que  l'on  face  voftrefepulîure. 

Alexandre  le  grand  penfant  qu'il  y 
cuft  d'autres  mondes,  ne  fe  contentoit 
pasdeceluy-cy,&:  fallut  qu'en  Baby- 
loneilfe  contentaft  dVne  biere  de  fix 
pieds,faifantcognoiftrc  que  la  fin  com- 
mune n  ciparghe  ny  Roy  ny  Roc. 
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ViSlorU  limes. 
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Viâoire  dernière» 

C'e  ST  pourquoyenvn  dialogue  E- 
piclete  Philofophe, interrogé  par 
TEmpereur  Adrian  pourquoy  Ton  cou- 
ronnoit  vn  Mort,  luy  refpondir,que  c'e- 
ftait  eft  figne  6c  tefmoignage  qu'ileftoit 
efchappé ,  &  auoit  paffc  outre  les  tra- 
uaux^combats,  miferes  Ô:  pauuretés  de 
cette  vie.  Le  dire  de  Soloneft  notable 
&veritable,quenulnefepeucdirehca- 
reuxauant  ledcccz. 
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5^<?x  alterd  Vit£. 


PO  VIL  ne  defgoufter  par  vn  fafcheux 
dcboire  les  Ipeftateurs  de  ces  deux 
Dcuifcs  précédentes  qui  rcprcfentêt  \x 
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tin  où  il  faut  que  coût  paiFe  :  en  voicy  v- 
ne  pleine  de  douceur  ôc  coniolacion 
d  vne  vie  féconde,  meilleure  6c  perdura^ 
ble,en  laquelle  par  l'obferuùncedescô- 
mandemens  j  nous  fommes  ailèurez  de 
receuoirle  centuple  en  la  Hicrufalem 
celefte ,  où  face  à  face  nous  contemple- 
rons ce  que  nous  n*auons  veu  qu'en 
Enigme  &:  dans  vn  miroir.Cc  que  nous 
femonscn  terre,  foit  grains  de  bled ,  lé- 
gumes ou  herbages  ne  fera  point  viui- 
hé ,  ne  rendra  chaumes,  fueilles,fleurs, 
ny  efpics,  s'il  n'eft  premièrement  cor- 
rompu àc  pourryiâinfi  faut  il  que  ce  qui 
eftoitcorruptible,infîrme,mortel,igno-. 
minieux ,  reuefte  vne  incorrupcibihcc, 
puifsâce,immortalité,gloire&fpiritua.. 
lité,pour  fe  parangonner  de  là  en  auant 
aux  Anges  luyfans  plus  que  le  Soleil, 
voire  eftre  femblables  à  celuy  qui  s'eft 
voulu  nommer  les  primices  des  Dor- 
manSjleDieu  des  viuas,  non  des  morts, 
qui  retirera  le  fang  ùqs  hommes  de  la 
pateôc  delà  gueule  des  beftes  brutes, 
pour  reuenir  à  ce  qui  eftoit  diuifé,le 
propre  corps  auec  l'ame ,  tout  ainfi  qu'il 
areprisle  iîen^aaec  lequel  il  vil  forty  du 
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Sepulchrc ,  &  entré  dans  la  fale  de  fcs 
Difciples,  {ansoiuiertureny  des  pierres 
ny  des  portes.  C'eilce  qivEzechieleut 
en  vifion ,  qu  après  vn  tremble- terre  les 
osferapprochoientdesos,  chacun  au 
plus  près  de  fa  ioindurc ,  &:  fe  couuroiéc 
denerfs.tendonSjchairs  &  peaux,puis  il 
adioufte  de  quelle  façon  les  elpritsont 
fait  nouuelle  entrée  en  leurs  propres  do- 
niicilescorpor£ls,pour  prendre  diuerfe- 
ment  leurs  partis  ^  les  vns  qui  ont  fait  de 
bonnes  œuures  en  la  refurredioû  de  la 
vie,  6c  les  autres  qui  ont  mal  vcfcu  en  la 
refurrcâionde  la  condamnation  :  c'eft 
cccydontcegrâdDodcurfaind  Hic- 
rofme  prenoit  en  luy  leplus  d'épouuan- 
temènt,  quand  il  difoit,  que  veillant, 
dormant,  mangeant ,  beuuant,  &  en 
quelque  occupation,ou  meditatio  qu'il 
peuft  fè  mettre,il  luy  fembloit  toufiours 
ouyr  à  fes  oreilles ,  cefte  trompette  écla- 
tante que  S.  Paul  a  dit  deuoir  fbnner 
lors  qu'en  vn  clin  d'oeil ,  &  fur  le  der- 
nier ton  de  cet  airain ,  tous  les  hommes 
doiuent  refufciter  en  la  plénitude  de 
Taage  à  trente  trois  ans,  eftre  rauis  dans 
les  nucSjSc  reprçfentcz  dcuant  le  throne 

delà 
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de  laiun-icediuine.Caril  ne  fera  non 
plus  difficile  à  ccluy  qui  d'vn  rien, d* vu 
pende  limon  dcrerre  acrcc&:  com- 
pare ce  baftimcnt  humain,  ce  chef 
d'œuure,  que  l'on  appelle  pet ic  mon- 
de, après  que  ceftc  chair,  ces  nci:fi;,os 
fcrÔcretournezau  giron  de  leur  pre- 
mière maciere,dc  les  en  recirer  pour 
enrebaftirdc  nouueaufon  niefmeou- 
urage  plus  excellent  3c  parfait,  aucre- 
menc  en  quoy  ferions  nous  differens 
des  animaux?  quellepréeminenceau- 
rions  nous  fur  eux  ,  qui  nous  garde- 
roic  de  nous  rendre  comme  eux  ,  ef- 
clauesdu  vcncre,dela  gueulCjdes  ap- 
pétits déréglez, de  toutes  les  falles  vo- 
luptez,  &veautrc2cn  ccttefange,  3c 
paifer  ce  peu  qui  nous  reftc  à  viure;  dz 
encoren  cela  ces  brutes  nous  furpaf- 
feroicc  d'vn  poind  en  ce  qu'elles  font 
exemptes  de  toutes  fafcherics  &:  en- 
nemis voire  de  toutes  fortes  de  paf- 
fions&apprehenfions  ,  defquelles  la 
fragilité  des  hommes  eftle  plus  fou- 
uent  bourrelée &:  accablée. O  profon- 
deur de  laprouidence  diuine  *  Com- 
bien yen  auroit-il  qui  pretendroient 

Y 
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vn  foiblc  fiijet  de  dire  que  toutes  i 
chofcs  icy ,s*il  n'y  auoit  vn  autre mon- 
dcaduicnnent  temeraircmët,  oufor-  ! 
tuitemêt.  Et  à  la  vérité  fi  noftre  foy  ne 
nous  commandoit croire  cette  rcfur-^ 
rediondelachair  :  Nous  voyons  en 
ce  monde  plufieurs  gens  de  bien  pau- 
ures,fouftTcteux,affligczen  leurs per- 
lonncs&bienoppreffez  de  douleurs,  i 
maladies,  torts  il  iniures,de(lituez  de  ' 
tout  fecours  ,  èc  tant  de  mcfchans 
au  contraire  abondans  enrichefTcs, 
honneurs,  fanté,  liefTe  &:  profperitc. 
Qui  fera  celuy  tant  dépourueu  de 
fens,quinedira  quileft  de  la  iufticc 
de  Dieu,  qu'il  y  aytvne  féconde  vie 
&:  vne  refurredion,  afin  que  ceux  qui 
cftoient  abbatus  foient  releuez  ,  &: 
reçoiuent  quelque  rahaichiffement 
des  cuifantes  peines  par  çux  foufFer- 
tes;  &:  puis  que  famé  n*a  pas  feule 
opère,  &  que  le  corps  a  participé  aux 
aftions  vertueufes  ou  vicieufcs;  n  eft 
cepasiufticeque  tous  deux  en  reçoi- 
uent pareille  recompenfe  ou  pareille 
peine?  Ne  craignons  donc  point  la 
corruption  de  cette  chair  ,  laquelle 
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bien  que  ce  foie  lafoldc  dupcché  ,  Ci 
cft-cllc  11  porte  de  Tincorrupcion  6c 
l'échelle  de  lacob  par  laquelle  nous 
dcuons  monter  aucc  les  Anges:  &:  fi 
tant  de  gens  trauaillcnc  pour  cette  vie 
temporelle  fi  frcfle  ôjde  peu  de  du- 
rée^ combien  faudroit-il  pluftoft  s'c- 
uertuer  pour  l'éternelle,  de  laquelle 
vnc  heure  &:  vn  iour  valent  mieux 
que  cent  mille  de  rautrc;&  fi  elle  fc 
peut  fi  facilement  acquérir  en  nous 
donnant  àceluy  à  qui  nous  voulons 
ôc  deuonseftre,  lequel  foit  bénit  aux 
fieclc  desfiecks. 
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